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SUR 

L'  0  R  T  H  0  C  H  R  0  M  A  T I S  M  E 


Depuis  quelques  années,  on  a  beaucoup  écrit  sur 
l'orthochromatisme.  La  presse  photographique,  sui- 
vant pas  à  pas  les  travaux  des  savants  qui,  depuis 
Vôgel,  ont  fait  faire  à  cette  branche  de  la  science  de 
si  rapides  progrès,  a  étudié  et  traité  la  question  sous 
toutes  ses  formes.  Aussi  semble-t-il  qu'en  abordant 
ce  sujet  on  ne  puisse  que  s'exposer  à  des  redites  et  à 
répéter  ce  qui  a  été  donné  par  d'autres  déjà  sous  des 
formes  différentes. 

Le  sujet,  toutefois,  a  une  importance  telle  qu'on 
ne  saurait  y  revenir  trop  souvent  et  surtout  entrer, 
en  ce  qui  le  concerne,  dans  trop  de  détails,  tant  au 
point  de  vue  purement  théorique  qu'au  point  de  vue 
pratique. 

On  ne  saurait  surtout  s'arrêter  trop  longuement 
sur  les  principes  qui  sont  la  base  du  procédé  et  c'est 
peut-être  faute  de  se  mettre  à  la  portée  de  la  com- 
préhension de  la  masse  et  pour  se  confiner  trop  dans 
le  domaine  de  la  science,  que  certains  fabricants 
n'ont  pas  vu  encore  leurs  efforts  couronnés  du  succès 
qu'ils  mériteraient. 

Sans  avoir  la  prétention  de  rien  apporter  de  nou- 
veau, je  voudrais  seulement  parvenir  à  démontrer 
aux  amateurs  que  l'emploi  de  la  plaque  orthochro- 
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matique  devrait  remplacer  partout  celui  de  la  plaque 
ordinaire,  qu'il  s'agisse  du  portrait  aussi  bien  que 
du  paysage  et  de  la  reproduction,  et  ensuite  que  les 
manipulations  de  ce  genre  de  plaques  ne  sont  nulle- 
ment compliquées  comme  on  se  l'imagine  par  trop 
facilement. 

La  lumière  :  théorie  des  ondulations. 

Il  me  semble  tout  d'abord  indispensable  de  donner 
un  court  aperçu  sur  la  lumière,  ses  causes,  les 
moyens  employés  pour  l'analyser,  son  action  sur  nos 
organes  et  les  substances  chimiques. 

D'après  la  théorie  généralement  admise  aujour- 
d'hui, le  phénomène  que  nous  dénommons  lumière 
est  produit  par  les  ondulations  rapides  de  l'éther, 
milieu  éminemment  subtil,  élastique  et  homogène 
qui  remplit  l'espace. 

Tant  que  l'éther  est  à  l'état  de  repos,  notre  rétine 
ne  perçoit  aucune  sensation,  mais  dès  qu'une  cause 
quelconque  occasionne  dans  ce  milieu  des  vibrations 
rapides,  ces  vibrations  se  propagent  dans  toutes  les 
directions  et  une  impression  que  nous  dénommons 
lumineuse  frappe  notre  rétine  Ces  ondes  se  propa- 
gent en  ligne  droite  dans  toutes  les  directions  et  on 
nomme  longueur  d'onde  (à)  la  distance  comprise 
entre  deux  crêtes  successives. 

La  rapidité  des  vibrations  détermine  la  longueur 
d'onde,  en  ce  sens  que  plus  les  vibrations  sont  ra- 
pides, plus  la  longueur  des  ondes  diminue.  Pour  les 
ondulations  produisant  une  impression  lumineuse 
sur  notre  rétine,  la  longueur  des  ondes  varie  de  400  à 
700  millionnièmes  de  millimètres  environ.  Le  million- 
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nième  de  millimètre  est  pris  comme  unité  de  mesure, 
dans  ce  cas  particulier  sous  la  dénomination  de 
«  Unité  d'Agstrôm  ^>  et  on  le  désigne  généralement 
sous  la  lettre  fx. 

Suivant  l'amplitude  des  ondulations,  l'impression 
reçue  par  la  rétine  se  manifeste  par  la  sensation  de 
rouge, orangé, jaune,  etc. 

Quant  à  ce  que  nous  appelons  la  lumière  blanche, 
dont  l'exemple  le  plus  parfait  est  la  lumière  solaire, 
une  expérience  très  simple  et  que  tout  le  monde  con- 
naît, suffit  à  nous  démontrer  combien  notre  sens  de 
la  vue,  malgré  sa  délicatesse,  est  loin  d'être  parfait. 
Si  nous  pratiquons  en  effet  dans  la  paroi  d'une 
chambre  hermétiquement  close  une  petite  ouverture 
et  que  par  cette  ouverture  nous  laissions  pénétrer  un 
rayon  de  soleil,  une  image  blanche  et  brillante  va 
se  former  sur  le  mur  opposé.  Mais  si  dans  la  marche 
du  faisceau  lumineux  nous  intercalons  un  simple 
prisme  en  verre,  nous  apercevons  au  lieu  de  l'i<nage 
ronde  brillante,  une  bande  dans  laquelle  apparais- 
sent avec  un  éclat  magnifique  les  sept  couleurs  sui- 
vantes :  violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé, 
rouge.  Nous  remarquons  toutefois  que  dans  la  bande 
projetée,  qui  constitue  ce  qu'on  appelle  le  spectre 
solaire,  le  violet  et  le  bleu  occupent  une  très  grande 
place,  tandis  que  le  jaune,  l'orangé  et  le  rouge  ne 
constituent  que  la  mineure  partie  du  spectre. 

La  même  particularité  se  retrouve  dans  le  spec- 
troscope,  instrument  basé  sur  le  même  principe  et 
dont  la  description  se  trouve  dans  tous  les  traités  de 
physique.  Dans  le  spectroscope,  la  lumière  est 
admise  par  une  fente  très  étroite  et  réglable  qui 
donne  plus  de  netteté  au  spectre  projeté.  Le  disposi- 
tif optique  permet  également  de  distinguer  dans  cer- 
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taines  parties  du  spectre  des  raies  obscures,  remar- 
quées pour  la  première  fois  par  Frauenhofer  et 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  ce  savant.  Ces 
raies  occupent  constamment  dans  le  spectre  solaire 
le  même  emplacement  par  rapport  aux  différentes 
couleurs,  ou  pour  être  plus  précis,  chacune  coïncide 
avec  une  longueur  d'onde  déterminée  et  toujours  la 
même.  Ces  raies  constituent  de  ce  fait  d'excellents 
points  de  repère  pour  les  observations  spectrophoto- 
graphiques.  Elles  sont  désignées  par  les  lettres 
A  B  C  D  E  F  G  H.  Si,  au  lieu  d'examiner  au 
spectroscope  la  lumière  blanche,  on  examine  la 
lumière  d'un  brûleur  de  Bunsen  dans  laquelle  on 
introduit  un  fil  métallique  chargé  d'un  sel  métallique 
quelconque,  potassium,  sodium,  etc.,  on  remarque 
dans  le  spectre  observé  d'autres  raies  obscures.  Ces 
raies,  conjointement  avec  celles  du  spectre  solaire, 
constituent  également  des  points  de  repère  qu'on 
trouve  continuellement  mentionnés  dans  toutes  les 
notes  relatives  aux  plaques  ou  écrans  pour  la  photo- 
graphie orthochromatique.  La  plupart  des  fabricants 
ont  en  effet  adopté  cette  désignation  pour  les  diffé- 
rentes parties  du  spectre  et  il  n'est  pas  rare  de  lire 
que  telle  marque  de  plaque  montre  une  sensibilité 
très  prononcée  «jusque  F  1/2  E  »,  ce  qui  veut  dire, 
en  langage  courant,  que  la  plaque  est  sensible  aux 
couleurs  jusqu'à  la  partie  du  spectre  comprise  entre 
les  raies  E  et  F. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  le  spectroscope 
ordinaire  présentait  un  inconvénient,  il  s'adjoint  à  ce 
premier  défaut  une  autre  difficulté  :  c'est  que  la  lon- 
gueur du  spectre  projeté  dépendant  absolument  de 
l'indice  de  réfraction  du  prisme,  l'emploi  du  spec- 
troscope à  prisme  exige  au  préalable  un  réglage 
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minutieux  de  l'appareil  et  l'établissement  d'une 
échelle  des  longueurs  d'onde  (fig.  i). 

Pour  supprimer  les  inconvénients  du  spectroscope 
à  prismes,  on  emploie  actuellement  en  spectrophoto- 
graphie  un  instrument  basé  sur  un  principe  différent 
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Fig.  i.  —  Echelle  des  longueurs  d'onde. 

et  dans  lequel  la  dispersion  et  la  décomposition  de 
3a  lumière  est  produite  par  un  «  réseau  de  diffrac- 
tion »  formé  d'une  glace  courbe  sur  laquelle  sont 
gravées  un  nombre  considérable  de  lignes  parallèles 
«(5  à  6oo  par  cm.).  Ce  réseau  de  diffraction  fournit  un 
prisme  moins  lumineux,  mais  cet  inconvénient  est 
largement  compensé  par  l'avantage  d'avoir  un  spec- 
tre plus  allongé  et  dans  lequel  les  divisions  corres- 
pondant aux  longueurs  d'onde  sont  toutes  égales 
(fig.  2).  Le  spectre  fourni  par  cet  instrument  est  dit 
«  normal  ». 

L'établissement  d'un  semblable  réseau  n'est  pas 
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Fig.  2.— Spectre  obtenu  avec  un  réseau  de  diffraction 


sans  présenter  de  sérieuses  difficultés,  et  pour  y 
obvier,  la  maison  Penrose,  de  Londres,  construit  un 
spectroscope  dans  lequel  le  réseau  de  diffraction  est 
remplacé  par  un  moulage  en  celluloïd. 
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La  division  du  spectre  en  sept  couleurs  est  pure- 
ment arbitraire,  car  les  couleurs  se  fondent  et  la 
transition  de  l'une  à  l'autre  est  pour  ainsi  dire  im- 
perceptible. La  longueur  d'onde  diminue  du  reste 
graduellement  du  rouge  au  violet  comme  on  peut  le 
constater  d'après  lechelle  2,  correspondant  au  spec- 
tre normal. 

Comme  nous  l'avons  vu  par  l'exemple  cité,  la  sen- 
sation de  lumière  blanche  est  fournie  par  l'action 
simultanée  sur  notre  rétine  des  ondulations  de  l'éther 
correspondant  aux  différentes  parties  du  spectre, 
c'est-à-dire  de  l  400  n  à  l  700  \i  environ.  Mais  les 
ondes  lumineuses  peuvent  dans  leur  marche  rencon- 
trer certains  obstacles  qu'elles  traversent,  ou  sur 
lesquels  elles  se  réfléchissent  soit  en  totalité  soit  en 
partie,  ou  encore  les  ondes  sont  absorbées  par  cet 
obstacle.  Si  les  ondes  lumineuses  sont  réfléchies  par- 
tiellement, nous  percevons  la  sensation  de  couleur. 
Si  l'obstacle  ou  écran  absorbe  toutes  les  ondes  lumi- 
neuses, il  nous  paraît  noir.  Si,  au  contraire,  il  les 
réfléchit  toutes  sans  en  absorber  aucune,  il  nous 
paraît  blanc.  Enfin,  s'il  les  laisse  passer  librement, 
nous  ne  percevons  aucune  sensation.  Prenant  comme 
exemple  un  papier  sur  lequel  nous  étendons  une  solu- 
tion d'éosine,  ce  papier  nous  paraît  rouge  parce 
qu'il  réfléchit  tous  les  rayons  lumineux,  sauf  ceux 
formés  par  les  ondes  constituant  la  lumière  verte. 

Le  feuillage  nous  paraît  vert  parce  qu'il  absorbe 
les  rayons  rouges  et  réfléchit  tous  les  autres.  Prenons 
une  plaque  en  verre  qui,  grâce  à  sa  composition  chi- 
mique, peut  absorber  tous  les  rayons  verts,  cette 
plaque  nous  paraîtra  rouge,  etc. 

La  comparaison  entre  la  chambre  noire  et  l'œil 
humain  est  trop  familière   pour  qu'il  soit  besoin 
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de  la  rappeler  ici.  Tout  le  monde  connaît  l'analo- 
gie qui  existe  entre  la  plaque  au  gélatino-bromure 
et  la  rétine,  et  comment,  justifiant  par  là  pleinement 
la  comparaison,  la  plaque  sensible  ordinaire  se 
trouve,  à  l'état  normal,  dans  les  conditions  patholo- 
giques spéciales  que  Ton  rencontre  assez  rarement 
chez  les  individus,  mais  qui  sont  bien  connues  cepen- 
dant sous  le  nom  à'achromatopsie  (a  privatif,  xp(,)f*°£ 


Fig.  3.  —  Représentation  graphique  du  spectre. 

couleur,  o^iç  vue)  et  plus  communément  dénommées 
Daltonisme,  du  nom  de  l'auteur  de  la  théorie  atomi- 
que qui  en  fut  lui-même  affeclé  et  qui  1  étudia  plus 
particulièrement. 

Certains  sujets  sont  en  effet  incapables  de  distin- 
guer entre  elles  certaines  couleurs  et  même  de  dis- 
cerner la  couleur  véritable  d'un  objet.  Cette  anomalie 
se  manifeste  particulièrement  pour  le  rouge  et  le 
vert.  On  cite  le  cas  d'un  jeune  homme  qui  décorait 


10 


NOTES  PRATIQUES 


sa  chambre  de  peintures  rouges  «  voulant,  disait-il, 
les  mettre  en  harmonie  avec  la  tapisserie  »  ;  or  cette 
dernière  était  formée  de  tentures  vertes. 

La  plaque  au  gélatino-bromure  d'argent  se  trouve 
dans  des  conditions  identiques.  Sa  sensibilité  extrême 
pour  le  violet  et  le  bleu  va  décroissant,  jusqu'à 
s'éteindre  pour  le  jaune,  l'orangé  et  le  rouge. 

Si  nous  demandions  à  un  dessinateur  de  nous  faire 
une  reproduction  en  blanc  et  noir  du  spectre  solaire, 
il  nous  donnerait  vraisemblablement  quelque  chose 
d'analogue  au  dessin  2  (fig.  3),  dans  laquelle  la  par- 
t  e  la  plus  brillante  correspond  au  jaune  orangé.  Si 
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Fig.  1.  —  Graphique  représentant  l'intensité  de  l'impression  des 

couleurs  du  spe  tre  sur  la  rétine. 
  l'intensité  de  leur  action  sur  les  placpues  ordinaires  au  bromure. 

nous  traduisons  par  une  courbe  l'intensité  de  la 
lumière  perçue  par  notre  rétine,  nous  obtiendrons  la 
courbe  3  (fig.  3). 

La  plaque  au  gélatino-bromure  d'argent  se  com- 
porte tout  différemment  vis-à-vis  du  spectre  solaire. 
Grâce  à  sa  sensibilité  très  élevée  pour  le  bleu,  le 
négatif  présentera  le  maximun  d'intensité  dans  cette 
même  partie.  La  courbe  décroit  ensuite  brusquement 
vers  le  jaune,  alors  qu'elle  se  prolonge  très  loin  vers 
l'ultra-violet,  dans  une  zone  où  l'œil  ne  perçoit  aucune 
radiation  (fig.  4).  Le  rôle  des  colorants  employés  pour 


sur  l'orthochromatisme 


1 1 


la  sensibilisation  des  plaques  orthochromatiques  est 
précisément  d'étendre  vers  le  jaune,  l'orangé  et  le 
rouge,  la  courbe  de  sensibilité  des  émulsions.  Le  rôle 
des  écrans  employés  en  photographie  orthochroma- 
tique est  de  rapprocher  cette  courbe  de  sensibilité  le 
plus  près  possible  de  la  courbe  de  luminosité  du 
spectre. 

Harrisson,  dans  sa  Chemistry  of  Photography 
donne  le  tableau  suivant  de  la  sensibilité  des  pla- 
ques ordinaires  aux  sept  couleurs  du  spectre  : 


Rouge  sombre   o 

Rouge   ^ 

Rouge  vit   10 

Orangé   50 

Jaune   100 

Vert   200 

Bleu   500 

Indigo   1000 

Violet   650 

Ultra  violet   450 


Ce  tableau  a  été  calculé  et  établi  pour  les  émul- 
sions ordinaires  au  gélatino-bromure  et  se  réfère  aux 
plaques  fabriquées  il  y  a  quelque  10  ans.  Si  on  vou- 
lait aujourd'hui  en  contrôler  l'exactitude,  on  relève- 
rait certainement  de  notables  différences,  car  la 
fabrication  des  plaques  a  fait  depuis  de  très  grands 
progrès  et  les  émulsions  ordinaires  ont  beaucoup 
gagné  en  sensibilité  pour  le  vert  et  le  jaune.  Pour  le 
point  O  de  ce  tableau,  l'auteur  a  impressionné  une 
plaque  à  la  lumière  rouge  jusqu'à  apparition  d'un 
voile  à  peine  perceptible. 

Nous  ne  serons  donc  plus  étonnés,  en  consultant 
ce  tableau,  de  voir  que  la  photographie  d'objets  co- 
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lorés  :  fleurs,  ou  tableaux  et  étoffes,  nous  donne  de 
véritables  renversements  de  l'image. 

Dès  les  débuts  de  la  photographie,  on  s'appliqua 
à  trouver  le  moyen  de  corriger  ce  défaut  des  plaques 
sensibles,  et  comme  il  était  reconnu  que  les  rayons 
bleus  avaient  un  pouvoir  actinique  beaucoup  plus 
considérable,  on  chercha  par  l'emploi  de  filtres  colo- 
rés absorbant  la  majorité  des  radiations  bleues  à 
rendre  en  monochrome  la  valeur  relative  des  teintes. 

Le  remède  était  bon  ;  malheureusement  il  ne 
pouvait  entrer  dans  la  pratique,  l'emploi  d'un  tel 
écran  ayant  pour  effet  de  retarder  considérablement 
la  pose. 

Après  l'emploi  d'écrans  colorés,  on  a  proposé 
d'ajouter  à  l'émulsion  sensible  un  produit  colorant, 
et  c'est  à  la  suite  de  ces  essais  que  Vôgel  arriva  à  la 
merveilleuse  découverte  des  propriétés  de  l'éosine  et 
de  la  cyanine. 

La  découverte  de  Vogel  fut  pour  la  première  fois 
exploitée  industriellement  en  France  par.  la  maison 
Attout-Tailfer  qui  concéda  du  reste  bientôt  à  la 
maison  Edwards  de  Londres  une  licence  d'exploita- 
tion de  son  brevet  pour  la  préparation  des  plaques  à 
l'éosinate  d'argent. 

A  partir  de  cette  époque,  la  concurrence  stimu- 
lant les  efforts,  on  vit  paraître  successivement  un 
grand  nombre  de  marques  de  plaques  dites  isochro- 
matiques, orthochromatiques,  panchromatiques,  ap- 
pellations qui  furent  adoptées  un  peu  au  hasard  et 
qui  aujourd'hui  encore  sont  fréquemment  employées 
l'une  pour  l'autre. 

Si  nous  voulions  en  effet  nous  en  tenir  au  sens 
strict  des  mots,  le  terme  orthochromatique  (opôoç  cor- 
rect, XPW^°?   couleur)   devrait  désigner  la  plaque 
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capable  de  rendre  en  monochrome  la  valeur  exacte 
des  couleurs.  L'expression  panchromatique  (irav  tout, 
apwf/o?  couleur)  désignerait  au  contraire  la  plaque 
sensible  à  toutes  les  radiations,  et  le  terme  isochro- 
matique (iaos  égal,  xpwaos  couleur)  serait  réservé 
pour  les  plaques  ayant  une  sensibilité  égale  pour 
toutes  les  parties  du  spectre. 

Depuis  quelques  années,  la  photochimie  a  fait  de 
rapides  progrès  et  les  dérivés  de  l'aniline  ont  fourni 
un  grand  nombre  de  colorants  propres  à  sensibiliser 
ïe  bromure  d'argent  pour  le  jaune,  le  vert  et  l'orangé. 
Par  la  combinaison  de  deux  ou  plusieurs  colorants 
dont  les  courbes  de  sensibilisation  devaient  se  com- 
pléter, on  es,t  arrivé  à  produire  des  plaques  sensibles 
jusqu'au  rouge,  et  ces  derniers  temps  le  rouge 
d'Etyle  et  l'Orthochrome  T  ont  même  permis  de  pré- 
parer en  une  seule  opération  des  plaques  sensibles 
jusqu'au  rouge  foncé. 

La  sensibilisation  pour  l'orangé  était  générale- 
ment obtenue  par  la  cyanine,  corps  composé  pour  la 
première  fois  dans  ce  but  par  Vogel.  La  cyanine  est 
un  colorant  de  constitution  inconnue,  qui  se  forme 
quand  on  fait  agir  l'iodure  d'amyle  sur  un  mélange 
de  chinoline  et  le  lépidine  et  en  traitant  ultéiieure- 
ment  le  produit  obtenu  par  la  potasse  caustique.  Ce 
corps  est  absolument  insoluble  dans  l'eau  et  se  dis- 
sout dans  l'alcool  en  donnant  une  liqueurbleu  foncé.  Il 
donne  aux  plaques  au  gélatino-bromure  d'argent  une 
sensibilité  assez  élevée  pour  l'orangé.  Malheureuse- 
ment, son  insolubilité  dans  l'eau  et  d'autre  part  la 
difficulté  de  l'obtenir  pur  sont  deux  inconvénients 
très  graves  qui  l'ont  fait  abandonner. 

11  est  en  effet  reconnu  qu'une  matière  colorante  ne 
peut  sensibiliser  effectivement  une  émulsion  qu'au- 
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tant  qu'elle  teint  le  bromure  d'argent  en  s'incorpo- 
rant  à  lui  ;  toute  partie  du  colorant  non  combinée 
tend  en  formant  écran  à  produire  l'effet  inverse. 
Toute  circonstance  qui  facilite  la  fixation  du  colorant 
sur  le  bromure  d'argent  accroît  donc  du  même  coup 
son  activité  et,  inversement,  toute  circonstance 
venant  contrarier  cette  teinture  du  bromure  d'argent 
a  pour  effet  de  diminuer  la  sensibilité  orthochroma- 
tique des  plaques.  La  parfaite  élimination  du  surplus 
du  colorant  est  de  toute  importance  si  on  veut  obte- 
nir des  plaques  de  bonne  conservation  et  travaillant 
bien.  Il  est  facile  de  conclure  de  là  combien  l'emploi 
d'un  colorant  insoluble  dans  l'eau  est  défectueux 
sous  tous  les  rapports. 

Le  procédé  de  sensibilisation  par  immersion  est 
aujourd'hui  presque  complètement  abandonné  :  La 
plupart  des  fabriques  de  plaques  sèches  sensibilisent 
elles-mêmes  leurs  plaques  pour  les  différentes  cou- 
leurs, en  incorporant  un  colorant  à  l'émulsion,  et 
livrent  ainsi  des  plaques  d'une  régularité  irrépro- 
chable tout  en  restant  très  avantageuses  comme 
prix.  L'amateur,  pour  les  travaux  courants,  aura 
donc  tout  avantage  à  faire  emploi  de  plaques  ortho- 
chromatisées  dans  l'émulsion,  plutôt  que  de  tenter 
de  préparer  lui-même  ses  plaques  par  immersion  de 
plaques  ordinaires  dans  un  bain  colorant,  car  cette 
opération  demande  beaucoup  de  soin  et  un  contrôle 
méticuleux  de  l'éclairage  et  de  l'aération  du  labora- 
toire. 

La  sensibilité  pour  le  jaune  et  le  vert  est  généra- 
ment  obtenue  par  l'éosine,  l'érythrosine,  la  rodamine 
et  ses  dérivés,  le  rouge  de  quinoléine  ;  la  sensibilité 
pour  le  jaune,  l'orangé,  le  rouge  et  le  vert  est  géné- 
ralement donnée  par  les  colorants  de  découverte 
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récente  :  rouge  d  ethyle,  azaline,  pinachrome,  home- 
cal,  pinaverdol,  etc. 

Eclairage  du  laboratoire 

11  n'est  pas  toujours  agréable  de  procéder  aux  opé- 
rations photographiques  dans  l'obscurité  complète  : 
ce  serait  cependant  le  moyen  le  plus  sûr  pour  éviter 
les  voiles  qui  se  produisent  assez  fréquemment  quand 
les  plaques  sont  manipulées  à  une  lumière  trop  vive 
ou  défectueuses.  En  prenant  certaines  précautions, 
on  pourra  cependant  procéder  en  toute  sûreté  aux 
opérations  du  chargement  du  châssis  et  du  dévelop- 
pement. 

La  source  lumineuse  doit  tout  d'abord  être  la  plus 
faible  possible  :  l'incandescence  soit  par  le  gaz,  soit 
par  l'électricité  doit  être  rejetée  comme  très  dange- 
reuse; on  utilisera  de  préférence  une  lampe  à  essence 
ou  à  la  paraffine;  le  verre  ne  devra  laisser  passer 
que  les  radiations  extrêmes  du  spectre  dans  la  région 
rouge  ;  dans  aucun  cas,  on  ne  devra  adopter  les 
verres  rubis  ordinaires  du  commerce,  quelle  que  soit 
leur  opacité  :  ces  verres  laissent,  en  effet,  passer  une 
grande  quantité  de  radiations  nuisibles. 

Il  existe  dans  le  commerce  des  écrans  en  gélatine 
colorée,  éprouvés  spectroscopiquement  et  qui  con- 
viennent très  bien  pour  ce  genre  d'opérations.  Leur 
emploi  donne  toute  sécurité  à  l'opérateur. 

D'autre  part,  M.  Sanger  Shepherd  recommande, 
pour  la  fabrication  d'écrans  susceptibles  d'arrêter 
les  radiations  de  A  à  B,  le  procédé  suivant  : 

Fixer  une  plaque  positive  et  la  plonger  dans  une 
solution  de  jaune  naphtol  ;  prendre  une  autre  plaque 
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et  la  mettre  dans  une  solution  d'aurantia.  On  recou- 
vre ensuite  Tune  de  ces  plaques  d'une  couche  de  col- 
lodion  teinté  avec  la  fuchsine  et  l'autre  avec  le 
jaune  G  brillant  ;  le  collodion  est  appliqué  du  côté 
gélatine.  On  sèche  et  on  vernit.  Les  deux  plaques 
sont  ensuite  réunies  film  contre  film.  Il  est  indispen- 
sable de  vérifier  auparavant  la  couche  de  gélatine  et 
de  faire  disparaître  les  picotures,  trous  d'aiguille, 
etc.,  qui  laisseraient  passer  la  lumière  sans  la  filtrer. 

M.  William  Abney  recommande  d'employer  pour 
le  même  but  deux  plaques  teintes  l'une  au  violet  de 
méthyle,  l'autre  avec  le  jaune  brillant  et  réunies 
gélatine  contre  gélatine. 

Nous  avons  essayé  différents  écrans,  en  nous  ser- 
vant de  divers  modes  d'éclairage  :  une  plaque  pan- 
chromatique exposée  pendant  huit  minutes  à  deux 
mètres  environ  de  la  source  de  lumière,  puis  déve- 
loppée jusqu'à  léger  noircissement  des  parties  pro- 
tégées, nous  a  donné,  suivant  l'écran  et  la  source  de 
lumière,  un  voile  plus  ou  moins  prononcé  et  nul 
dans  certains  cas  :  les  écrans  «  Flexoid  »,  d'après 
le  I)r  Miethe,  et  les  écrans  «  Invicta  »  Calmels  don- 
nent toute  garantie  :  Ils  donnent  en  outre  plus  de 
lumière  et  leur  emploi  est  tout  indiqué  ici. 

Antihalo. 

La  plaque  orthochromatique  ou  panchromatique 
est  défectueuse  encore  si  elle  n'est  protégée  contre 
cet  accident  bien  connu  qui  fait  le  désespoir  des 
amateurs  de  sous-bois,  de  vitraux  ou  d'intérieurs. 
Aussi,  il  est  pour  ainsi  dire  indispensable  d'appliquer 
au  dos  des  plaques  sèches  d'un  enduit  antihalo, 
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toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura  pas  été  pourvu  lors  de 
la  fabrication  ;  il  existe  dans  le  commerce  nombre 
de  produits  de  ce  genre,  et  l'amateur  n'aura  que 
l'embarras  du  choix.  Toutefois,  le  meilleur  enduit 
sera  encore  la  composition  de  caramel,  qui  donnera 
les  résultats  les  plus  sûrs,  et  on  devra  rejeter  com- 
plètement pour  les  plaques  panchromatiques  les 
enduits  rouges  ou  jaunes  à  l'auramine,  à  l'ocre,  ainsi 
que  les  vernis  colorés  en  rouge  :  ces  préparations 
auraient  comme  premier  effet  de  voiler  la  plaque 
sensible. 


Emploi  des  plaques  orthochromatiques 
sans  écrans. 

L'incorporation  à  l'émulsion  de  gélatino-bromure 
d'argent  des  colorants  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment a  pour  effet  de  relever  à  un  degré  énorme 
la  sensibilité  du  gélatino  bromure  pour  les  radiations 
correspondant  à  la  région  du  spectre  comprise  de 
F  à  C.  Malgré  les  résultats  obtenus,  nous  sommes 
cependant  encore  bien  loin  de  la  perfection,  et  la 
plaque  photographique,  quelle  que  soit  sa  prépara- 
tion, ne  saurait  rendre  exactement  en  monochrome 
les  contrastes  des  couleurs,  ou,  pour  être  plus  précis, 
les  contrastes  de  luminosité  des  couleurs,  les  opposi- 
tions d'ombres  et  de  lumières  produites  sur  les  objets 
colorés,  soit  par  la  main  d'un  artiste,  soit  par  la  na- 
ture elle-même. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer,  en  effet,  entre  les  contras- 
tes des  couleurs  et  les  contrastes  de  luminosité  des 
couleurs  :  ce  sont  là  deux  phénomènes  bien  distincts 
que  notre  œil  perçoit,  et  la  plaque  photographique, 
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dans  le  sujet  qui  nous  occupe  actuellement,  c'est-à- 
dire  pour  la  reproduction  correcte  et  en  blanc  et  noir 
des  objets  colorés,  n'a  à  enregistrer  que  la  luminosité 
sans  tenir  compte  de  la  coloration  Supposons  un  ta- 
bleau dans  lequel  deux  couleurs,  le  rouge  et  le  bleu, 
de  même  valeur  comme  effet  de  lumière,  sont  juxta- 
posées (i)  :  notre  œil  perçoit  parfaitement  le  con- 
traste des  couleurs,  mais  il  n'établit  aucune  diffé- 
rence comme  luminosité.  Comment  la  plaque  photo- 
graphique pourrait  elle  rendre  en  blanc  et  noir  le 
contraste  que  notre  œil  perçoit?  En  faisant  en  sorte 
que,  sur  le  monochrome,  le  rouge  paraisse  plus  clair 
que  le  bleu  ou  vice  versa?  Mais  alors  nous  détruisons 
du  même  coup  l'heureux  équilibre  d'ombres  et  de  lu- 
mières que  l'artiste  a  établi  à  grand  peine,  nous  dé- 
naturons totalement  son  œuvre.  Ce  que  nous  devons 
chercher,  c'est,  sans  nous  préoccuper  des  couleurs,  à 
rendre  correctement  les  effets  d'éclairage  du  tableau, 
les  contrastes,  qui  sont  traduits  par  des  couleurs 
différentes. 

A  cela  nous  ne  parviendrons  qu'autant  que  la  pla- 
que photographique  sera  également  sensible  pour 
toutes  les  radiations  lumineuses  d'intensité  équiva- 
lente, quelle  que  soit  leur  longueur  d'onde. 

Dans  la  pratique,  nous  sommes  loin  de  ces  résul- 
tats. Les  colorants  employés  en  orthochromatisme, 
aussi  parfaits  soient-ils,  ne  donnent  cependant  pas  à 
l'émulsion  une  sensibilité  égale  pour  le  violet  et  le 
rouge  :  les  radiations  bleues  et  violettes  conservent, 
en  effet,  la  prédominance,  et  si  la  bande  de  noircis- 
sement au  spectographe  se  trouve  beaucoup  plus 


(i)  Exemple  purement  imaginaire,  car,  en  règle  générale,  les 
artistes  évitent  une  semblable  juxtaposi'ion. 
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étendue  pour  les  plaques  panchromatiques  que  pour 
les  plaques  ordinaires,  les  rayons  violets  et  bleus 
n'en  demeurent  pas  moins  beaucoup  plus  actifs  en- 
core que  tous  les  autres. 

Ce  fait  est,  du  reste,  facile  à  constater  :  le  specto- 
graphe  ne  donne,  pour  les  expositions  de  courte  du- 
rée, qu'une  bande  de  noircissement  très  étroite,  et 
cette  bande  s'étend  graduellement  à  mesure  que  l'on 
prolonge  l'exposition. 

Pour  atténuer  l'activité  de  ces  rayons  et  obtenir 
un  rendement  plus  correct,  il  est  indispensable,  dans 
la  plupart  des  cas,  d'interposer  entre  la  plaque  sen- 
sible et  le  sujet  à  reproduire  un  milieu  transparent 
susceptible  d'absorber  en  totalité  ou  en  partie  seule- 
ment les  radiations  bleues  et  violettes. 

C'est  ce  milieu  transparent,  ce  filtre  de  lumière, 
que  nous  dénommons  écran.  Sa  composition  peut 
être  variable  :  verre,  gélatine,  collodion  ou  liquide 
colorés. 

L'emploi  de  l'écran-filtre  constitue  la  principale 
difficulté,  le  principal  écueil  contre  lequel  vient 
s'échouer  toute  la  bonne  volonté  de  l'amateur  photo- 
graphe. Nous  parlons  de  ceux  que  tente  le  désir  bien 
légitime  de  faire  mieux  car,  en  règle  générale,  l'ama- 
teur abandonne  assez  difficilement  ses  vieilles  routi- 
nes. Le  nombre  de  ceux  qui  essaient  l'emploi  des 
plaques  orthochromatiques  est  relativement  res- 
treint, et  parmi  ceux-ci,  il  en  est  un  bon  nombre  qui 
s'arrêtent  aux  premières  difficultés,  ne  comprenant 
pas  que  c'est  un  nouvel  apprentissage  â  faire,  très 
court,  il  est  vrai,  mais  qu'au  bout  de  quelques  essais 
ils  obtiendront  des  résultats  dont  ils  seront  les  pre- 
miers surpris. 

Le  temps  de  pose,  déjà  si  difficile  à  déterminer 
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dans  les  conditions  ordinaires,  se  trouve,  par  l'emploi 
des  écrans,  compliqué  de  nouveaux  calculs.  Il  y  a 
bien,  il  est  vrai,  comme  référence,  le  coefficient 
fourni  par  le  fabricant  d'écrans,  comme  correspon- 
dant à  l'augmentation  du  temps  de  pose.  Malheureu- 
sement, ces  données  sont  généralement  purement 
empiriques  et  plutôt  de  nature  à  dérouter  l'amateur 
qu'à  le  guider. 

S'il  est  en  effet  très  facile,  pour  un  fabricant  de 
plaques,  de  déterminer  pour  un  écran  dont  il  établit 
lui-même  la  formule,  le  coefficient  de  temps  de  pose, 
et  si  nous  devons  accepter  ces  données  comme  abso- 
lument exactes  pour  ses  plaques  à  lui,  nous  n'en  de- 
vons pas  conclure  que  pour  une  autre  marque  de 
plaques  orthochromatiques  ces  mêmes  données  se- 
ront encore  rigoureusement  exactes.  Mais  là  où  il  y 
a  un  danger  d'erreur  plus  sérieux,  c'est  dans  l'emploi 
des  écrans  en  verre  de  qualité  courante,  tels  qu'en 
emploient  beaucoup  d'amateurs  et  dont  les  coeffi- 
cients sont  toujours  inexacts  :  nous  pouvons  admet- 
tre à  la  rigueur  que  ces  chiffres  convenaient  au  début 
pour  une  marque  de  plaques  donnée,  mais  depuis  la 
formule  de  fabrication  du  verre  a  pu  changer,  ce 
verre  n'étant  pas  à  proprement  parler  un  verre  d'op- 
tique les  proportions  des  sels  métalliques  destinés 
à  colorer  la  masse  ne  sont  souvent  qu'approximati- 
ves. 

De  plus,  comme  jamais  il  n'est  fait  mention  de  la 
marque  de  plaques  qui  a  servi  aux  essais  préliminai- 
res à  la  détermination  de  ces  coefficients,  ces  chiffres 
ne  peuvent  en  rien  guider  l'amateur.  Dans  le  cas  où 
il  voudrait  faire  usage  de  ces  écrans,  ce  que  nous  dé- 
conseillons toujours,  l'amateur  devra,  par  une  série 
d'essais  successifs,  déterminer  lui-même  dans  quelle 
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proportion  le  temps  de  pose  se  trouve  augmenté  par 
l'emploi  de  chacun  de  ces  écrans. 

—  Mais  si  l'écran -filtre  est  indispensable  pour  ob- 
tenir toujours  un  rendement  correct,  il  n'est  pas  in- 
dispensable au  sens  absolu  du  mot.  Dans  bien  des 
circonstances,  en  effet,  l'usage  des  plaques  ortho- 
chromatiques permettra  aux  amateurs  d'obtenir  des 
résultats  autrement  satisfaisants  que  ceux  fournis  par 
les  émulsions  ordinaires  au  bromure  et  même,  en 
certains  cas,  le  rendement  des  ombres  et  des  lumières 
des  objets  colorés  sera  absolument  correct. 

Depuis  quelque  temps,  les  fabricants  de  plaques 
ont  augmenté  dans  une  notable  proportion  la  rapi- 
dité de  leurs  émulsions;  chacun  préconise  les  avan- 
tages de  ces  émulsions  ultra-rapides.  Nous  ne  con- 
testons pas  leur  utilité  pour  les  instantanés  faits  à 
des  vitesses  vertigineuses  :  c'est  peut-être  moins  de 
la  photographie  que  du  tour  de  force.  Mais  pour  la 
photographie  proprement  dite,  nous  sommes  plutôt 
portés  à  douter  de  l'excellence  des  résultats  fournis 
par  ces  émulsions  sensibles  à  outrance...;  elles  nous 
inspirent  un  peu  la  même  méfiance  qu'une  arme  char- 
gée dont  la  détente  serait  trop  douce,  et  nous  ne 
craignons  pas  d'affirmer  que  l'attention  des  amateurs 
devrait  se  porter  bien  plutôt  vers  les  plaques  ortho- 
chromatiques. Les  résultats  ne  sont  plus  compara- 
bles et  quiconque  veut  un  peu  réfléchir  pourra  s'en 
rendre  compte. 

Pour  le  paysage,  le  sous-bois,  nous  avons  souvent 
à  photographier  des  objets  éclairés  par  une  lumière 
tamisée  à  travers  le  feuillage  :  les  rayons  bleus  se 
trouvent  en  grande  partie  filtrés  par  la  chlorophylle 
des  feuilles  et  la  plaque  orthochromatique,  sans 
écran,  nous  donnera   le  temps  de  pose  étant  le 
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même,  une  fois  plus  de  détails  que  la  plaque  ordinaire 
laplus  rapide;  nous  observerons  également  une  dimi- 
nution tiès  notable  du  halo  produit  dans  chacun  des 
interstices  du  feuillage. 

Dans  la  photographie  des  intérieurs,  la  comparai- 
son n'est  pas  moins  frappante  :  la  lumière  se  trouve 
être  généralement  filtrée  par  des  vitraux  colorés, 
dans  lesquels  dominent  les  teintes  jaune,  rouge  et 
vert,  les  murs  ont  à  la  suite  des  siècles  pris  une  colo- 
ration jaunâtre,  quand  ils  ne  sont  pas  recouverts  de 
peintures;  il  est  bien  évident  que  si  nous  employons 
dans  ces  conditions  une  plaque  sensible  aux  rayons 
jaunes  et  orangés,  comme  au  vert  et  au  bleu,  nous 
pourrons  réduire  la  pose  dans  une  très  forte  propor- 
tion. 

La  vogue  est  actuellement  aux  effets  de  lampe  : 
rien  de  plus  facile  à  obtenir  si  nous  employons  la 
plaque  orthochromatique  sans  écran,  et  nous  ne  se- 
rons pas  pour  cela  obligés  d'avoir  recours  à  la  lu- 
mière du  magnésium  ou  à  un  trucage.  Nous  pourrons 
employer  une  lampe  ordinaire  au  pétrole  à  éclairage 
puissant,  ou  une  lampe  électrique  à  incandescence 
ou  encore  le  gaz  :  ces  flammes  pauvres  en  rayons 
violets  ont  néanmoins  un  grand  pouvoir  actinique 
grâce  à  l'abondance  des  rayons  jaunes,  et  nous  ob- 
tiendrons, avec  une  pose  raisonnable  et  si  nous 
avons  protégé  nos  plaques  par  un  enduit  antihalo,, 
des  résultats  très  satisfaisants. 

Il  nous  est  possible  d'obtenir  d'excellents  clichés  à 
la  lumière  d'une  lampe  à  pétrole  ordinaire,  sur  plaque 
ortho  Guilleminot,  avec  un  objectif  f.  6.  3  et  une  pose 
de  75  secondes. 

En  automne,  les  feuillages  ont  pris  une  coloration 
jaune-brun,  le  sol  est  jonché  de  feuilles  mortes  et  a 
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pris  cette  même  teinte.  Le  soleil,  principalement  le 
soir  et  le  matin,  neclaire  que  faiblement  et  ses 
rayons  sont  tamisés  par  une  brume  rougeâtre  qui  ar- 
rête les  rayons  les  plus  actifs.  Il  est  bien  évident 
qu'ici  encore  ce  n'est  pas  aux  plaques  ultra  rapides 
que  nous  devons  avoir  recours,  mais  bien  aux  pla- 
ques or.hochromatiques  :  grâce  à  leursensibilité  pour 
les  rayons  jaunes  et  verts,  elles  nous  permettront  en 
effet  de  faire  des  poses  rapides  et  même  des  instanta- 
nés dans  tous  les  cas  où  cette  latitude  nous  serait 
enlevée  avec  la  plaque  ordinaire. 

Nous  pourrions  multiplier  à  l'infini  ces  exemples, 
mais  ceux  que  nous  avons  cités  sont,  il  nous  semble, 
suffisamment  probants  pour  justifier  notre  préférence 
pour  les  plaques  orthochromatiques. 

Il  est  un  cas  cependant  où  la  plaque  photographi- 
que est  d'un  secours  plus  précieux  encore  :  nous  vou- 
lons parler  du  portrait. 

On  s'imagine  généralement  que  la  plaque  ortho- 
chromatique n'a  de  réelle  utilité  que  pour  le  paysage, 
les  reproductions  de  rieurs,  de  tableaux,  et,  en  un 
mot,  dans  tous  les  cas  où  les  contrastes  de  couleurs 
sont  fortement  accentués.  C'est  une  grave  erreur  et 
tous  les  efforts  devraient  tendre  à  la  dissiper  chez  les 
amateurs  comme  chez  les  professionnels. 

Il  n'est  pas  rare  que  l'amateur  ait  à  exécuter  le 
portrait  de  ses  proches  et  de  ses  amis  :  c'est  même 
par  là  que  débute  tout  amateur.  Or,  combien  de  fois 
n'est-on  pas  assailli  de  reproches  parce  que  le  sujet 
est  recouvert  d'une  multitude  de  points  sombres  qui 
défigurent  absolument  la  physionomie.  Points  noirs 
qui  sont  occasionnés  par  les  taches  c!e  rousseur  re- 
belles à  tous  les  antiphéliques,  par  des  petits  vais- 
seaux sanguins  à  fleur  de  peau.  Sansdoute,en  y  re- 
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gardant  de  très  près,  ces  défauts  sont  parfaitement 
apparents  à  l'œil,  mais  la  photographie  les  exagère 


Photographie  obtenue  sur  plaque  oïdinaire  de  rapidité  moyenne. 

à  un  tel  point  que  la  retouche  doit  intervenir  pour 
remédier  à  cet  état  de  choses  et  tout  remettre  dans 
l'ordre. 
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C'est  que  la  plaque  au  gélatino-bromure  n'étant 
que  très  peu  sensible  au  jaune  et  pas  du  tout 
au  rouge,  enregistre  toutes  ces  marques  disgracieu- 


Même  photographie  obtenue  sur  plaque  iso chromatique  X.  L.  sans  écrap. 

ses,  les  transformant  en  autant  de  points  transpa- 
rents qui  viendront  en  noir  sur  l'épreuve.  Sans  doute, 
il  y  a  bien  un  remède,  indépendamment  de  la  retou- 
che :  c'est  de  ne  pas  faire  une  mise  au  point  rigou- 
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reuse  et  de  cette  façon  tous  les  points  disgracieux 

sont  noyés  dans  le  flou.  Mais  le  flou  n'est  pas  du 
goût  de  tout  le  monde,  il  n'est  admis  que  dans  la 
photographie  artistique  et  les  connaisseurs  savent 
seuls  l'apprécier  à  sa  juste  valeur. 

La  plaque  orthochromatique  nous  tire  d'embarras 
de  façon  beaucoup  plus  simple  et  nous  met  à  même 
de  donner  satisfaction  à  tous.  Grâce  à  sa  sensibilité 
pour  le  jaune,  elle  enregistre  tous  les  défauts  du 
teint  fidèlement,  mais  sans  exagération  aucune. 

Nous  n'en  donnons  qu'un  exemple  :  il  est  suffisam- 
ment frappant  pour  convaincre  les  plus  incrédules. 

Ces  épreuves  ont  été  obtenues  dans  le  courant  c'e 
l'année  dernière  :  le  n°  i  d'après  négatif  sur  plaque 
ordinaire;  le  n°  2  sur  plaque  isochromatique  XL,  et 
dans  des  conditions  d'éclairage  absolument  identi- 
ques. Cet  exemple  nous  montre  de  façon  péremp- 
toire  les  résultats  que  nous  pouvons  attendre  de 
l'emploi  judicieux  de  plaques  orthochromatisées, 
même  en  supprimant  l'écran. 

La  retouche,  qui  est  absolument  indispensable 
dans  le  premier  cas,  peut  être  évitée  pour  le  cliché 
n°  2.  On  observera  également  que  le  ton  des  cheveux 
(roux)  est  rendu  beaucoup  plus  correctement  et  que 
l'image  est  beaucoup  plus  douce  et  plus  modelée. 

Il  y  a  sans  doute  une  certaine  limite  et  il  ne  fau- 
drait pas  attendre  de  la  plaque  orthochromatique 
employée  sans  écran  une  correction  absolue. 

Supposons  que,  au  lieu  du  sujet  de  tout  à  l'heure, 
nous  ayons  devant  nous  une  dame  dont  le  costume 
est  en  partie  bleu,  en  partie  jaune  (ce  qui  implique- 
rait un  goût  assez  douteux,  mais  nous  faisons  ici  une 
supposition)  :  il  est  bien  évident  que  la  plaque  ordi- 
naire nous  donnera  sur  l'épreuve  le  bleu  en  blanc  et 
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le  jaune  en  noir.  La  plaque  orthochromatique,  dans 
ce  cas,  parviendra  sans  doute  tout  au  plus  à  traduire 
la  luminosité  de  ces  deux  couleurs  disparates  par 
deux  teintes  à  peu  près  d'égale  intensité.  Mais  si 
nous  absorbons  au  moyen  d'un  écran  convenable  une 
partie  des  rayons  bleus  qui  impressionnent  la  plaque 
sensible  en  passant  par  l'objectif,  et  sans  diminuer 
en  rien  les  rayons  jaunes,  ces  derniers  l'emportent 
sur  les  autres  et  la  photographie  nous  rendra  le  jaune 
en  une  teinte  plus  claire  que  la  teinte  correspondant 
au  bleu. 

La  plaque  orthochromaf ique  peut  dans  certains 
cas  être  d'un  précieux  secours  au  photographe  pro- 
fessionnel en  lui  permettant  de  rendre  de  façon  tout 
à  fait  correcte  la  tonalité  des  étoffes,  point  qui  est 
souvent  d'une  importance  capitale. 

Mais  on  ne  saurait  trop  recommander  aux  profes- 
sionnels de  choisir  judicieusement  les  fonds  qu'ils 
emploient  pour  le  portrait.  La  tonalité  du  fond  a  une 
importance  énorme  en  orthochromatisme  :  en  règle 
générale,  les  peintres  de  fonds  emploient  des  cou- 
leurs très  photogéniques  où  domine  la  teinte  gris 
bleu  :  l'impression  du  fond  e.«:t  beaucoup  plus  rapide 
que  celle  du  sujet  proprement  dit  et  il  arrive  assez 
fréquemment  que  tel  sujet  qui  s'accomoderait  très 
bien  d'un  fond  sombre  est  représenté  avec  un  fond 
clair  et  cela,  non  pas  par  suite  d'un  oubli  ou  d'une 
inattention  de  l 'opérateur,  mais  tout  simplement  parce 
que  les  couleurs  photogéniques  reflétées  par  le  fond 
viennent  en  clair  sur  la  plaque  photographique. 

Le  motif  qui  guide  les  peintres  de  fonds  à  choisir 
ces  couleurs,  c'est  que  tout  dans  l'atelier  du  photo- 
graphe doit  réfléchir  le  maximum  de  lumière  bleue 
ou  violette  afin  de  permettre  les  poses  rapides. 
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Cette  précaution  n'a  plus  sa  raison  d'être  avec  les 
plaques  orthochromatiques  et  une  transformation 
de  l'outillage  du  professionnel  s'impose  sous  ce  rap- 
port; aux  teintes  gris  bleu  des  fonds  nuageux  et  au- 
tres, il  faudra  substituer,  si  l'on  veut  tirer  parti  des 
précieuses  qualités  des  nouvelles  émulsions,  des 
fonds  gris-jaune  ou  gris-vert,  si  toutefois  on  veut 
opérer  sans  écran. 

Il  existe  nombre  d'ateliers  dont  le  vitrage  est  cons- 
titué par  des  verres  bleus  ou  bleutés  :  ces  vitrages 
absorbent  la  presque  totalité  des  rayons  jaunes  ;  il 
est  bien  évident  que  si  nous  employons  dans  ces  con- 
ditions une  plaque  orthochromatique,  dont  la  sensi- 
bilité pour  le  bleu  se  trouve  être  précisément  très  at- 
ténuée, tandis  que  cette  même  sensibilité  est  relevée 
pour  le  jaune,  nous  opérons  dans  des  conditions  tout 
à  fait  défavorables  qui  ne  peuvent  que  nous  donner 
de  très  mauvais  résultats.  En  effet,  non  seulement 
l'orthochromatisme  se  trouve  annihilé,  mais,  la  majo- 
rité des  radiations  qui  doivent  impressionner  la  pla- 
que sont  arrêtées  et  la  pose  se  trouve  être  prolongée 
dans  une  mesure  notable. 

On  ne  devra  donc  employer  la  plaque  orthochro- 
matique que  dans  les  ateliers  ordinaires  dont  le  vi- 
trage est  en  verre  blanc,  quitte  à  remplacer  ce  vi- 
trage, quand  il  en  sera  besoin,  par  un  écran  bleu 
interposé  entre  la  plaque  et  le  sujet  à  reproduire, 
c'est-à-dire  au  parasoleil  ou  devant  la  plaque,  et 
qui  remplira  le  même  office. 

Il  peut  arriver  que  nous  ayons  un  jaune  dont  l'ac- 
tivité chimique  sur  le  gélatino-bromure  d'argent  des 
plaques  orthochromatisées  soit  supérieur  à  celle  d'un 
bleu,  comme  c'est  par  exemple  le  cas  pour  le  bleu 
vert  et  le  jaune  clair  pur.  La  plaque  ordinaire  nous 
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reproduirait  ces  deux  couleurs  en  un  ton  noir  unifor- 
me, la  plaque  orthochromatique,  grâce  à  l'absence 
presque  totale  de  rayons  violets  très  actifs,  repro- 
duira le  jaune  en  blanc  ou  gris  clair,  et  le  bleu  vert 
en  un  ton  très  sombre. 

Comme  on  le  voit  par  cet  exemple,  l'écran  n'est  pas 
toujours  indispensable  et  la  plaque  orthochromati- 
que donnera  dans  bien  des  cas  de  fort  beaux  résul- 
tats sans  que  l'on  ait  à  se  préoccuper  de  cet  acces- 
soire. 

Si  la  correction  n'est  pas  toujours  absolue,  tout  au 
moins  nous  sommes  en  droit  d'affirmer  que  dans  tous 
les  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  photogra- 
phie courante,  la  préférence  est  à  donner  aux  pla- 
ques orthochromatiques  plutôt  qu'aux  plaques  ultra- 
rapides. 

Avec  un  temps  de  pose  équivalent,  on  obtiendra 
avec  les  premières  des  résultats  bien  supérieurs  en 
ce  qui  concerne  les  détails  et  cela  sans  crainte  de 
voile. 

Toutefois,  il  est  des  cas  où  l'écran-filtre  devient 
absolument  indispensable  :  c'est  pour  la  photogra- 
phie de  tableaux,  la  téléphotographie,  les  reproduc- 
tions d'objets  très  diversement  colorés,  minéraux, 
plantes,  etc. 

Emploi  des  écrans.  —  Où  les  placer  ? 

L'emploi  de  l'écran  est  la  principale  difficulté  qui 
arrête  les  amateurs  et  les  empêche  d'adopter  de 
façon  générale  les  plaques  orthochromatiques.  Il 
semble  du  reste  que  les  fabricants  se  soient  mis  d'ac- 
cord pour  augmenter  leur  embarras. 

Quant  au  choix  de  l'emplacement  de  l'écran,  voici 
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ce  que  dit  l'un  d'eux  :  «  La  position  la  plus  usitée, 
•en  même  temps  que  la  plus  défectueuse,  consiste  à 
placer  l'écran  dans  le  parasoleil.  Non  seulement  le 
parasoleil  ne  remplit  plus  son  office,  mais  de  nom- 
breuses réflexions  nuisibles  dues  pour  la  plupart  à 
des  poussières  qui  se  déposent  sur  l'écran  peuvent 
occasionner  des  voiles  et  des  halos.  A  l'intérieur  de 
la  chambre,  près  de  la  plaque,  le  verre  coloré  doit 
avoir  des  dimensions  telles  qu'elles  sont  peu  compa- 
tibles avec  la  perfection  qu'on  lui  demande.  Il  paraît 
à  tous  égards  préférable  de  placer  l'écran  à  l'arrière 
de  l'objectif  :  dans  cette  position  il  reçoit  tous  les 
rayons  passant  au  foyer  et  ceux-là  seuls...  »  — 
Autre  opinion  plus  affirmative  celle-ci  :«  L'écran 
doit  toujours  être  placé  devant  l'objectif,  le  cas 
échéant,  on  pourrait  le  placer  à  l'arrière,  mais  il  ne 
faut  pas  songer  à  le  placer  entre  les  lentilles,  cela 
est  très  mauvais;  d'abord,  quelle  que  soit  la  faible 
épaisseur  de  l'écran,  il  y  aurait  incontestablement  un 
changement  de  direction  des  rayons,  changement 
qui  tiendra  à  deux  causes  :  La  première  sera  produite 
par  le  passage  d'un  milieu  moins  dense  dans  un  mi- 
lieu plus  dense,  et  vice  versa.  La  seconde  est  que  les 
rayons  qui  arrivent  bleus  à  l'avant  de  l'écran  sortent 
verts  à  l'arrière  (ceci  se  produit  aussi,  évidemment, 
si  nous  plaçons  l'écran  derrière  l'objectif)  d'où  une 
déviation  qui  s'ajoute  à  la  première,  le  bleu  et  le  vert 
étant  loin  d'avoir  le  même  angle  de  réfraction.  » 

Nous  doutons  fort  que  l'amateur,  entre  ces  deux 
opinions,  puisse  deviner  quelle  est  la  bonne. 

Et  tout  d'abord  quel  genre  d'écrans  choisir?  Il  ne 
saurait  être  question  ici  que  d'écrans  jaunes  ou  oran- 
gés, bien  entendu,  aussi  notre  question  porte  non 
pas  sur  la  couleur,  mais  sur  la  composition  de  l'écran. 
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Nous  avons  dit  précédemment  que  les  écrans  en 
verre  jaune  de  qualité  courante  devaient  être  reje- 
tés. Ces  écrans  contiennent  en  effet  une  quantité 
considérable  de  verre  fumé  qui  absorbe  indistincte- 
ment toutes  les  radiations,  bleues  ou  jaunes,  alors 
que  nous  devons  au  contraire  rechercher  un  milieu 
qui  absorbe  les  rayons  violets  et  bleus,  mais  ne  fasse 
pas  obstacle  à  la  marche  des  autres  radiations.  Ce 
résultat  est  obtenu  avec  les  verres  optiques  spéciaux 
et  avec  les  écrans  formés  d'une  couche  de  collodion 
ou  de  gélatine  colorés.  Ce  dernier  genre  d'écrans  est 
à  tous  points  de  vue  préférable,  car  il  permet  de 
graduer  à  volonté  l'intensité  des  écrans,  ce  qui  n'est 
pas  toujours  possible  dans  les  verres  d'optique  :  les 
formules  de  fabrication  ne  sauraient  en  effet  varier 
au-delà  d'une  certaine  mesure  qu'au  détriment  de  la 
régularité  et  de  l'homogénéité  de  la  masse;  de  plus, 
le  moindre  écart  dans  la  formule  ou  dans  la  font 
modifie  complètement  les  résultats.  Enfin,  il  entre 
encore  dans  leur  composition  une  certaine  quantit 
de  verre  fumé  qui  retarde  dans  une  notable  propor- 
tion l'action  des  rayons  lumineux  et  absorbe  parfois 
totalement  les  rayons  verts. 

Les  écrans  formés  d'une  couche  de  collodion  ou  de 
gélatine  colorés  ont  au  contraire  une  bande  d'ab- 
sorption  très  nette,  et  leur  emploi  n'augmente  que 
très  peu  le  temps  de  pose.  Aussi,  c'est  à  ce  genre 
d'écrans  que  nous  donnerons  la  préférence. 

Quant  à  la  position  de  l'écran,  c'est  l'adaptation 
devant  la  plaque  que  nous  choisirons,  même  sans 
employer  de  verres  travaillés  optiquement.  Nous 
pouvons  estimer  que  c'est  là  en  effet  que  nous  aurons 
à  enregistrer  le  moins  de  déformations.  Le  moindre 
défaut  de  l'écran  placé  devant  et  surtout  derrière 
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l'objectif  serait  amplifié  dans  une  forte  mesure  : 
devant  la  plaque,  ces  défauts,  s'ils  existent  seront 
reproduits  tels  quels  mais  sans  aucune  amplification  ; 
pour  les  travaux  de  photographie  courante,  les  ré- 
sultats seront  tout  à  fait  satisfaisants. 

Toutefois,  comme  l'emploi  de  l'écran  devant  la 
plaque  exige  à  l'arrière  de  l'appareil  la  présence 
d'une  rainure  spéciale  qui  puisse  recevoir  cet  écran, 
nombre  d'amateurs  dont  l'appareil  n'est  pas  pourvu 
de  ce  dispositif  devront  placer  l'écran,  soit  devant, 
soit  derrière  l'objectif,  soit  encore  entre  les  lentilles. 
Dans  ce  cas,  l'écran  sera  adapté  soit  dans  le  para- 
soleil,  s'il  est  de  forme  ronde,  soit  sur  l'obturateur, 
soit  à  la  place  des  diaphragmes. 

Dans  les  appareils  munis  d'un  obturateur  à  rideau 
devant  l'objectif,  on  fixe  l'écran  sur  la  planchette  de 
l'obturateur  au  moyen  de  liens  caoutchoutés  :  ce 
sera  une  sage  précaution  d'entourer  le  tout  d'une 
sorte  de  boîte  formant  parasoleil  et  empêchant  toute 
réflexion  nuisible.  Si  l'obturateur  à  rideau  se  trouve 
à  l'arrière  de  l'objectif,  on  enlève  la  planchette  porte- 
objectif  et  on  fixe  l'écran  à  l'intérieur  de  l'obturateur, 
sur  le  cadre  de  bois  noir  qui  consolide  le  bâti  :  on 
peut  l'y  fixer  au  moyen  de  punaises  ou  de  pointes 
recourbées. 

Il  existe  toutefois  des  écrans  colorés  en  gélatine 
rigide,  dite  «  Flexoid»  qui  sont  très  légers,  suffisam- 
ment résistants,  d'une  très  grande  pureté  et  qui 
peuvent  se  placer  dans  le  châssis-presse  devant  la 
plaque  sensible.  Ces  écrans  ont  en  outre  l'avantage 
de  coûter  très  bon  marché  (meilleur  marché  que  les 
écrans  en  verre  ordinaire)  et  ce  titre  seul  les  indique 
à  l'amateur  que  pourraient  arrêter  des  considéra- 
tions budgétaires. 
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Pour  l'écran  placé  au  centre  des  lentilles,  cet 
écran  devra  être  formé  d'une  couche  de  collodion  ou 
de  gélatine  coulée  sur  un  verre  extra-mince,  verre 
employé  pour  les  préparations  microscopiques. 

Une  autre  disposition  consiste  à  couler  la  solution 
colorée  sur  un  verre  travaillé  optiquement  puis  à  la 
pelliculer  ensuite  et  à  la  monter  dans  un  diaphragme 
en  V  :  la  pellicule  placée  entre  les  deux  feuilles  mé- 
talliques, dans  lesquelles  a  été  aménagée  l'ouverture 
du  diaphragme,  reste  parfaitement  tendue  et  forme 
un  écran  parfait  bien  qu'un  peu  fragile.  Ce  dispositif 
évite  1  agrandissement  de  l'ouverture  destinée  à  re- 
cevoir le  diaphragme,  travail  qui  est  indispensable 
pour  le  cas  précédent. 

On  trouve  dans  le  commerce  des  écrans  jaunes  tout 
préparés,  et  le  coefficient  en  est  généralement  déter- 
miné pour  certaines  marques  de  plaques  données. 
Nous  croyons  néanmoins  utile  de  donner  ici  quelques 
formules  qui  pourront  être  de  quelque  utilité  à  l'ama- 
teur :  ils  pourront,  en  suivant  exactement  ces  don- 
nées, se  constituer  une  série  d'écrans  pour  un  prix 
très  réduit.  La  préparation  ne  demande  qu'un  peu 
de  patience  et  d'habileté. 

Préparer  les  deux  solutions  suivantes  : 


1.  Acétate  d'amyle   5°  cc- 

Celloïdine  (Schering)   io  gr. 

Alcool  absolu   i  —  5 

2.  Acétate  d'amyle...   50  cc. 

Aurantia   o  gr.  5 

Celloïdine  (Schering;   1  —  5 


L' aurantia  est  d'abord  dissoute  dans  un  peu  d'al- 
cool, puis  ajoutée  à  la  solution  de  collodion.  Pour 
établir  une  série  de  5  écrans,  on  prendra  : 

3 
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A  Solution  i  :  97,5  parties.  Solution  2  :  2,5  parties. 
B  -       95       -  -      5  - 

C  —      90      —  —     10  — 

D  -       85       -  -     15  - 

E  —       80       —  —     20  — 


On  coule  ces  solutions  sur  des  plaques  de  verre, 
à  raison  de  15  ce.  pour  une  plaque  10  X 10 cm-  On 
peut  employer,  au  lieu  daurantia,  une  solution 
d'acide  picrique.  L'aurantia  offre  en  effet  le  grave 
inconvénient  d'absorber  une  grande  partie  des  radia- 
tions vertes,  tandis  que  l'acide  picrique  chimiquement 
pur,  si  l'on  ne  force  pas  la  dose  indiquée,  n'offre  pas 
ce  défaut. 

Pour  les  écrans  à  couche  de  gélatine,  on  coule  sur 
une  plaque  de  verre  établie  bien  horizontale,  à  l'aide 
de  vis  calantes,  une  solution  de  10  gr.  de  gélatine 
Heinrich  dans  170  ce.  d'eau  distillée  et  à  laquelle  on 
ajoute  6  ce.  de  glycérine  et  l'on  filtre  avant  emploi. 
Quand  la  couche  a  fait  prise,  on  immerge  la  plaque 
dans  une  solution  d'uranine  où  elle  séjourne  plus  ou 
moins  longtemps  suivant  la  coloration  que  l'on  veut 
obtenir.  La  plaque  est  alors  rincée  à  l'eau  distillée, 
puis  séchée. 

Le  photographe  génevois  Boissonnas  recommande 
une  autre  formule  (L'aurantia  peut  être  remplacée 
ici  par  la  même  proportion  de  jaune  de  naphtol, 
d'auramine  ou  de  tartrazine).  Il  prépare  les  deux 
solutions  de  réserve  suivantes  : 


A  Gélatine   7  gr.  5 

Glycérine   5  — 

Eau   100  ce. 

Aurantia  (sol.  alcooliq.  à  5  0/0). ...      5  — 
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B  Gélatine. 
Glycérine 
Eau  

Pour  obtenir  une  série  de  quatre  écrans  d'inten- 
sité différente,  on  prend  : 

No  i  Solution  A,  10  p.  Solution  B,  20  p. 

N°  2  —       20  p.  —       20  p. 

N°  3  —       30  P.  —       20  p. 

N°  4  —      40  p.  —      20  p. 

Le  temps  de  pose  va  en  augmentant  du  n°  1  au 
n°  4.  On  peut  couvrir  une  plaque  10  X  10  c™  avec 
8  ce  de  solution. 

Enfin  le  Dr  Konig  procède  différemment  :  il  fait 
amollir  40  gr.  de  gélatine  dure  dans  l'eau  pendant 
deux  heures,  puis  ajoute  de  l'eau  distillée  pour 
parfaire  le  poids  de  500  gr.  Après  dissolution  au 
bain  marie,  il  ajoute,  à  100  ce.  de  cette  solution  de 
gélatine  à  8  0/0,  5  ce.  d'une  solution  de  tartrazine 
dans  l'eau  distillée  à  1 ,5  0/0  et  emploie  10  ce.  de  cette 
solution  définitive  pour  recouvrir  un  écran  10  X  I0* 

Il  est  bien  entendu  que  la  proportion  de  tartrazine 
peutê're  modifiée  pour  obtenir  plus  ou  moins  d'in- 
tensité et  une  absorption  plus  ou  moins  complète  des 
rayons  violets  et  bleus. 

Il  existe  cependant  une  méthode  beaucoup  plus 
simple  et  plus  économique  encore  pour  la  préparation 
des  écrans  :  c'est  cette  méthode  que  nous  avons 
adoptée  pour  les  travaux  courants  et  elle  nous  donne 
la  plus  entière  satisfaction. 

Fixer  trois  plaques  positives  de  la  dimension  vou- 
lue (les  plaques  négatives  peuvent  servir  à  la  rigueur, 
mais  comme  en  général  la  couche  de  gélatine  émul- 


7  gr.  5 
5  ce 
100  — 
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sionnée  est  moins  épaisse,  elle  retiendra  moins  le 
colorant  et  donnera  des  écrans  plus  clairs).  Les  pla- 
ques fixées  sont  lavées  soigneusement  et  on  pourra 
employer  pour  la  dernière  eau  de  lavage  de  l'eau- 
filtrée.  On  les  sèche  ensuite  à  l'abri  de  la  poussière 
Une  fois  sèches,  les  plaques  sont  immergées  dans 
les  solutions  suivantes,  où  on  les  laissera  séjourner 
de  10  à  15  minutes,  suivant  l'intensité  que  l'on  veut 
donner  aux  écrans. 


A.  —  Ecran  jaune. 

Jaune  naphtol  S.-E.  Bayer.  ...    o  gr.  2 

Eau   350  ce. 

B.  —  Ecran  jaune-vert. 

Jaune  naphtol   0  gr.  25 

Vert  naphtol   o  —  03 

Eau   400  ce. 

C.  —  Ecran  vert-jaune. 

Jaune  naphtol  . ...  o  gr.  2 

Vert  naphtol. ..   o  —  15 

Eau   -400  ce. 

D.  —  Ecran  orangé. 

Jaune  naphtol    o  gr.  2 

Titan  écarlate   o  —  05 

Eau   350  ce. 


Ces  solutions  doivent  être  filtrées  avant  l'emploi  t 
et  les  écrans,  rincés  sous  le  robinet,  doivent  être 
séchés  à  l'abri  de  la  poussière. 

On  aura  soin  de  choisir  des  plaques  en  verre  mince 
et  exemptes  de  défauts,  soit  dans  le  verre,  soit  dans 
la  gélatine. 

Pour  le  paysage  en  général,  l'écran  C  donne  de 
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très  bons  résultats.  Pour  les  rieurs,  les  sous-bois, 
lecran  B  est  préférable.  Pour  les  vues  de  lointains, 
les  montagnes,  glaciers,  etc.,  employer  l'écran  D. 
On  peut,  au  besoin,  mettre  deux  écrans  en  vue 
d'obtenir  une  atténuation  plus  forte  et  même  une 
absorption  complète  des  rayons  violets,  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  l'on  risque  aussi  d'absorber  une 
partie  des  rayons  verts. 

Toutefois,  il  y  a  un  danger  à  éviter  pour  la  photo- 
graphie stéréoscopique  :  les  lointains  paraissent  très 
rapprochés  si  on  emploie  un  écran  trop  foncé.  L'effet 
de  perspective  se  trouve  détruit  et  le  ciel  paraît 
absolument  noir.  Pour  les  vues  stéréoscopiques  de 
montagnes,  l'écran  vert  fournit  de  bons  résultats  : 
l'image  est  sans  doute  un  peu  terne,  mais  les  loin- 
tains se  détachent  très  bien  et  l'effet  de  neige  sera 
totalement  évité. 

Le  temps  de  pose. 

La  question  du  temps  de  pose  n'est  généralement 
pas  embarrassante  pour  l'emploi  des  plaques  ortho- 
chromatiques sans  écran  :  les  règles  sont  les  mêmes 
que  pour  l'emploi  des  plaques  ordinaires,  sauf  qu'il 
faut  surexposer  légèrement  et  augmenter  le  temps 
dépose  normal  de  1/3  environ,  pour  obtenir  un  ren- 
dement plus  correct. 

Mais  quand  on  fait  usage  de  l'écran,  les  complica- 
tions commencent,  bien  plus  apparentes  que  réelles 
en  vérité,  suffisantes  cependant  pour  que  la  plupart 
des  clichés  pris  dans  ces  conditions  soient  ou  forte- 
ment surexposés  ou  sous-exposés.  Cela  tient  à  deux 
raisons  principales  :  la  première  est  que  l'on  ne  se 
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fait  qu'une  idée  très  vague  de  l'augmentation  du 
temps  de  pose  exigée  par  l'écran  que  l'on  emploie; 
la  seconde  provient  du  calcul  qu'il  est  indispensable 
de  faire  pour  trouver  le  temps  de  pose  normal  en 
faisant  entrer  en  ligne  de  compte  le  coefficient  de 
l'écran  et  l'ouverture  du  diaphragme. 

En  premier  lieu,  on  ne  se  rend  pas  suffisamment 
compte  que  la  durée  d'exposition  varie  sous  un 
même  écran,  non  seulement  suivant  les  conditions 
atmosphériques,  mais  encore  suivant  la  nature  des 
émulsions  employées,  c'est-à-dire  suivant  la  nature 
du  colorant  employé  pour  la  sensibilisation  optique 
de  l'émulsion. 

Si  nous  examinons  à  la  lumière  du  jour  la  couche 
de  plaques  orthochromatiques  de  différentes  fabrica- 
tions, nous  constatons  que  la  couleur  de  l'émulsion 
varie  considérablement. 

Pour  les  plaques  d'usage  courant,  sensibles  au 
jaune  et  au  vert,  la  couleur  de  la  couche  varie  du 
jaune  canari  à  l'orange.  Ce  fait  peut  nous  donner  une 
idée  des  différents  pouvoirs  d'absorption  de  ces  pla- 
ques pour  les  rayons  jaunes  transmis  à  travers 
l'écran.  Et  pour  s'en  rendre  un  compte  plus  exact,  ii 
suffira  d'un  essai  pour  constater  que  le  coefficient  10, 
donné  par  exemple  à  un  écran  jaune,  est  trop  consi- 
dérable quand  nous  employons  une  plaque  dont  la 
couche  est  précisément  teintée  en  orange  et  trop 
faible  si  notre  émulsion  a  au  contraire  une  couleur 
jaune  clair.  Nous  avons  fait  avec  différentes  marques 
de  plaques  orthochromatiques  et  panchromatiques 
du  commerce  des  essais  comparatifs  et  trouvé  pour 
un  écran  ayant  le  coefficient  5,  les  coefficients  réels 
suivants  :  4,  7,  16,  30,  suivant  les  marques  de  plaques 
employées.  Le  coefficient  30  qui  pourrait  paraître 
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surprenant  a  été  attribué  à  une  plaque  orthochro- 
matique devant  s'employer  sans  écran. 

Quels  que  soient  les  écrans  adoptés,  il  est  donc 
indispensable  de  déterminer  pour  chacun  d'eux  et  de 
la  façon  la  plus  exacte  le  coefficient  de  temps  de 
pose  :  tel  sujet,  en  effet,  qui  donnerait  un  cliché  clair 
et  vigoureux  sur  plaque  orthochromatique  ordinaire, 
avec  une  pose  de  3  secondes,  pourrait  très  bien  être 
rendu  de  la  même  façon  en  1  seconde,  avec  le  même 
écran,  mais  sur  une  plaque  différente. 

La  détermination  exacte  du  temps  de  pose  a  une 
importance  énorme  en  photographie  orthochroma- 
tique ;  mais  ce  qu'il  faut  surtout  éviter,  c'est  la  sous- 
exposition,  et  si  une  faute  était  à  recommander  sous 
ce  rapport,  ce  serait  la  surexposition.  Tout  cliché 
manquant  de  pose  est  irrémédiablement  perdu  :  la 
raison  en  est  très  simple,  les  écrans  colorés  employés 
dont  la  photographie  orthochromatique  laissent  gé- 
néralement passer  encore  une  certaine  partie  des 
rayons  bleus  et  violets,  les  plaques  conservent  elles- 
mêmes  une  grande  sensibilité  pour  les  rayons  qui 
agissent  très  rapidement  sur  le  gélatino-bromure 
et  ont  le  temps  d'amener  une  modification  de  la  cou- 
che sensible  avant  que  les  rayons  jaunes  ou  verts 
aient  encore  pu  l'impressionner.  La  correction  ortho  - 
chromatique serait  donc  nulle  ou  peu  s'en  faut.  Pour 
éviter  cet  échec,  on  fera  sagement  de  prolonger  le 
temps  de  pose  de  1/3  environ  au-dessus  de  la  nor- 
male, dans  tous  les  cas  où  l'on  fera  usage  de  plaques 
orthochromatiques  avec  et  surtout  si  on  les  emploie 
sans  écran. 

Pour  déterminer  le  coefficient  de  temps  de  pose, 
c'est-à-dire  le  rapport  entre  le  temps  de  pose  norma- 
exigé  par  la  plaque  dont  on  fait  usage,  sans  écran, 
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et  le  temps  de  pose  pour  la  même  plaque  employée 
avec  un  écran  donré,  la  façon  de  procéder  la  plus 
simple  est  la  suivante  : 

Coller  sur  un  tableau  noir  ou  un  mur  une  bande  de 
papier  blanc  mat  imprimé  ou  quadrillé,  mettre  au 
point  sur  cette  bande  en  prendre  un  cliché  en  em- 
ployant, sans  écran,  les  mêmes  plaques  auquel  devra 
s'appliquer  le  coefficient  cherché.  Il  faut  pour  cette 
opération  donner  le  temps  de  pose  exact  et  pour 
simplifier  les  calculs  on  fera  de  telle  sorte,  en  dia- 
phragmant plus  ou  moins,  que  ce  temps  de  pose  cor- 
responde à  3  secondes.  Changer  ensuite  la  plaque  et 
recommencer  l'opération  sans  modifier  aux  conditions 
d'éclairage  ni  au  diaphragme  et  en  employant  cette 
fois  l'écran  à  essayer.  On  découvre  un  quart  seule- 
ment de  la  bande  de  papier  blanc  :  le  reste  demeure 
masqué  soit  par  un  carton  noir  mat,  soit,  de  préfé- 
rence, par  le  rideau  de  l'obturateur  si  celui-ci  est  à 
rideau.  Pour  cette  première  partie  du  sujet  à  repro- 
duire, on  donne  une  pose  de  g  secondes,  ce  qui  attri- 
bue à  l'écran  le  coefficient  3,  si  nous  nous  référons 
au  temps  de  pose  qui  a  servi  à  l'établissement  du 
cliché  étalon  pour  lequel  nous  avons  posé  3  secondes. 
On  découvre  ensuite  une  nouvelle  fraction,  soit  un 
autre  quart  de  la  bande,  et  on  donne  une  nouvelle 
exposition  de  6  secondes,  on  procède  de  même  pour 
le  reste  de  la  bande  à  reproduire  que  l'on  divise  en 
deux  nouvelles  parties  et  qui  se  trouve  ainsi  section- 
née en  quatre  parties  égales  ou  à  peu  près,  corres- 
pondant à  quatre  sections  du  négatif  et  qui  auront 
reçu  respectivement  les  temps  de  pose  suivants  : 

Pose  27    21    15    9  secondes 

ou  le  coefficient  9     7     5  3 
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Le  cliché  étalon  exposé  sans  écran  et  le  cliché 
sectionné  sont  développés,  fixés  et  lavés,  en  même 
temps  et  dans  des  conditions  identiques.  Après  sé- 
chage les  deux  négatifs  sont  placés,  gélatine  en  des- 
sous, sur  une  feuille  de  papier  blanc  portant  des  ca- 
ractères d'imprimerie  :  la  comparaison  de  l'opacité 
du  négatif  étalon  exposé  sans  écran,  avec  les  frac- 
tions du  négatif  sectionné  nous  permet  de  trouver 
instantanément  combien  de  fois  nous  devons  aug- 
menter le  temps  dépose,  avec  l'écran  essayé,  pour 
■obtenir  les  mêmes  résultats,  c'est-à-dire  un  négatif 
ayant  la  même  vigueur  et  la  même  transparence 
qu'un  cliché  normalement  exposé  sans  écran. 

On  peut  obtenir  plus  de  précision  dans  la  recher- 
che de  ce  coefficient  en  prenant  comme  base  le  chif- 
fre 2  au  lieu  du  chiffre  3,  de  façon  à  donner  pour 
chaque  fraction  du  négatif  le  coefficient  2,  3,  4,  5, 
ou  bien  au  contraire  élargir  cette  limite  si  les  résul- 
tats obtenus  ne  concordent  pas  avec  l'intensité  du 
négatif  étalon. 

Dans  l'exemple  précité,  si  la  section  du  négatif 
comparateur,  correspondant  en  intensité  au  négatif 
étalon,  est  celle  qui  a  reçu  une  exposition  de  21  se- 
condes sous  l'écran,  nous  en  déduirons  que  le  coeffi- 
cient de  cet  écran  est  7,  et  chaque  fois  que  nous  en 
ferons  usage,  avec  la  même  émulsion  qui  a  servi  à 
nos  essais,  nous  devrons  multiplier  le  temps  dépose 
présumé  normal,  sans  écran,  par  7. 

Dans  la  pratique  courante,  l'amateur  détermine 
généralement  le  temps  de  pose  au  jugé,  tenant  compte 
des  conditions  d'éclairage,  de  la  rapidité  de  l'objectif 
et  de  l'ouverture  du  diaphragme,  mais  sans  faire  au- 
cun calcul  précis  :  cette  appréciation  du  temps  de 
pose  est  le  fait  d'une  sorte  d'action  réflexe  qui  trompe 
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rarement  l'opérateur.  Au  reste,  il  y  a  une  légère 
erreur  d'appréciation,  cette  erreur  peut  facilement 
être  corrigée  au  développement. 

La  photographie  orthochromatique,  surtout  si 
nous  employons  les  écrans  compensateurs,  demande 
plus  d'exactitude,  pour  mieux  dire  une  attention  plus 
grande.  Nous  savons  par  exemple  qu'un  paysage 
avec  masses  de  verdures  exige  dans  la  photographie 
courante,  avec  les  plaques  et  l'objectif  que  nous  em- 
ployons communément,  une  pose  de  1/3  de  seconde 
avec  un  diaphragme  correspondant  à  f.  8.  Si  nous 
voulons  prendre  le  même  paysage  sur  plaque  ortho- 
chromatique en  employant  un  écran  coefficient  7  et 
en  diaphragmant  à  f.  16  :  nous  avons,  pour  le  calcul 
du  temps  de  pose,  à  tenir  compte  du  coefficient  de 
l'écran  d'abord  et  ensuite  de  la  différence  d'ouver- 
ture du  diaphragme  ;  ce  calcul  très  simple,  pour  les 
amateurs  qui  y  sont  rompus,  peut  prêter  à  de  gran- 
des erreurs,  surtout  avec  certaines  notations  de  dia- 
phragmes. La  meilleure  façon  d'éviter  les  déboires 
qui  sont  fréquemment  le  lot  de  l'amateur  trop  con- 
fiant en  ses  propres  forces,  est  d'avoir  recours  à  un  ex- 
pose-mètre. Ainsi  dans  l'exemple  que  nous  venons  de 
citer,  paysage  avec  masses  de  verdure,  nous  trouve- 
rons le  temps  de  pose  de  la  manière  suivante,  en 
faisant  usage  de  l'Uni  versai  Pose-Mètre  de  Smith  : 

Le  «  temps  d'actinomètre  »  est  par  exemple  de 
5  secondes. 

Le  numéro  de  sensibilité  moyenne  des  plaques 
orthochromatiques  12. 

Notre  écran  a  le  coefficient  9. 

L'ouverture  de  diaphragme  est  f.  16. 

Le  temps  d'actinomèlre  multiplié  par  le  coefficient 
de  l'écran  nous  donne  45.  Le  temps  d'actinomètre 
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vrai,  qui  doit  servir  de  base  au  calcul  devient 
donc  45  secondes,  et  nous  lisons  en  regard  de  ce 
chiffre  pour  les  plaques  de  sensibilité  n°  12  et  le  dia- 
phragme 16  le  temps  de  pose  4  secondes  pour 
paysages  avec  premiers  plans  sombres. 

Quel  que  soit  le  genre  de  photomètre  ou  d  exposo- 
mètre  employé,  Smith,  Wynne,  Decoudun,  etc.,  la 
règle  demeure  la  même  :  Multiplier  le  chiffre  qui 
sert  de  base  au  calcul  dans  les.  conditions  ordinaires, 
par  le  coefficient  de  l'écran,  et  prendre  le  produit  de 
ces  deux  facteurs  comme  base  réelle  du  calcul  du 
temps  de  pose.  —  Ces  précautions  deviendront  du 
reste  inutiles  le  jour  où  l'amateur  sera  suffisamment 
familiarisé  avec  les  plaques  orthochromatiques  et 
l'emploi  des  écrans  pour  apprécier  instinctivement 
le  temps  de  pose  nécessaire,  comme  il  le  fait  habi- 
tuellement pour  la  photographie  courante  avec  pla- 
ques ordinaires. 


Le  développement. 

Le  développement  des  plaques  orthochromatiques 
ou  panchromatiques  demande  à  être  conduit  avec 
beaucoup  de  soin.  Les  verres  de  la  lanterne  du  labo- 
ratoire doivent  être  munis  d'écrans  inactiniques 
Flexoïd  V.  G.  G.  F.  ou  Invicta  qui  donnent  un  éclai- 
rage assez  puissant  et  absolument  sans  danger  poul- 
ies émulsions  les  plus  sensibles.  Par  surcroît  de  pré- 
cautions, on  ne  manipulera  pas  les  plaques  trop  près 
de  la  lumière,  et  aussitôt  quelles  seront  mises  dans 
la  cuvette  de  développement  on  recouvrira  celle-ci 
avec  un  carton  opaque  ou  un  couvercle. 

La  plaque  orthochromatisée  se  compose  de  deux 


44 


NOTES  PRATIQUES 


éléments  :  Témulsion  ordinaire  de  gélatino-bromure, 
et  une  partie  de  cette  émulsion  dont  les  grains  se 
sont  combinés  avec  le  colorant  sensibilisateur.  Le 
premier  élément,  se  trouvant  en  quantité  plus  grande, 
s'impressionne  et  se  développe  plus  rapidement.  Il 
importe  donc  de  préserver  le  cliché  du  voile  de  déve- 
loppement et  en  outre  de  pousser  le  développement 
bien  à  fond,  de  façon  à  permettre  au  second  élément 
de  se  développer  et  de  former  à  son  tour  une  image 
qui  donnera  précisément  la  correction  orthochroma- 
tique. Cette  correction,  nulle  au  début  du  dévelop- 
pement, monte  graduellement  et  lentement  pour 
décroître  à  nouveau  dès  que  le  développement  dé- 
passe les  limites  raisonnables. 

La  méthode  de  développement  la  plus  rationnelle 
et  la  plus  sûre  est  la  méthode  du  développement  lent 
en  cuvettes  verticales.  Cette  méthode  a  du  reste  été 
exposée  dans  une  brochure  qui  fait  actuellement 
partie  de  toute  Bibliothèque  d'amateur  et  que  pour 
cette  raison  il  serait  superflu  de  rappeler  ici.  Les 
révélateurs  peu  alcalins  sont  les  meilleurs. 

Les  plaques  orthochromatiques  peuvent  naturelle- 
ment être  développées  en  cuvettes  horizontales, 
mais  il  faut  ici  encore  choisir  les  réducteurs  donnant 
des  clichés  doux  :  diamidophénol,  rodinal,  édinol, 
unal,  hydroquinone-métol,  etc.  Les  cuvettes  doivent 
être  d'une'propreté  rigoureuse,  et  il  faut  éviter  tout 
contact  de  l'hypo  avec  la  solution  révélatrice.  Le 
cliché  doit  donc  être  lavé  à  grande  eau  après  le 
développement,  avant  d'être  mis  dans  le  bain  de 
fixage. 

En  principe,  l'observation  rigoureuse  de  ces  pres- 
criptions sera  toujours  le  meilleur  garant  contre  les 
insuccès.  Il  peut  arriver  cependant  que  l'on  obtienne 
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des  clichés  voilés  ou  colorés.  Cet  accident  peut  être 
imputable  à  plusieurs  causes  que  nous  signalons  rapi- 
dement. 

Le  voile  dichroïque,  caractérisé  par  des  colora- 
tions irisées  variant  suivant  les  conditions  de  sa 
formation  et  se  montrant  soit  par  transparence  de 
couleur  rouge  ou  violette,  soit  par  réflexion  de  cou- 
leur verdâtre,  se  produit  : 

a)  Si  les  solutions  révélatrices  ne  sont  pas  absolu- 
ment pures  de  substances  étrangères  :  n'employer 
par  conséquent  que  des  cuvettes  très  propres. 

b)  Si  le  bain  de  fixage  a  été  en  contact  avec 
d'autres  produits  ou  s'il  est  déjà  chargé  de  sels 
d'argent. 

c)  Par  un  développement  prolongé  de  plaques 
sous-exposées  dans  un  révélateur  presque  épuisé. 

d)  Par  un  examen  prématuré  des  plaques  à  la 
lumière  du  jour,  c'est-à-dire  avant  que  la  plaque 
sortie  du  bain  de  fixage  n'ait  été  abondamment  lavée 
à  l'eau  courante. 

Les  précautions  à  prendre  contre  le  voile  dichroï- 
que découlent  des  conditions  mêmes  de  sa  pro- 
duction. 

Si  pourtant  par  suite  d'une  erreur  ou  d'un  oubli 
le  voile  s'est  produit  pour  l'une  ou  l'autre  des 
raisons  indiquées  plus  haut,  on  peut  le  faire  dispa- 
raître en  plongeant  le  cliché  dans  les  deux  bains 
suivants  : 

Permanganate  neutre  de  potasse..  .  I  gr. 
Eau  distillée   iooo  ce. 

On  laisse  séjourner  le  cliché  dans  ce  bain  jusqu'à 
ce  que  la  couche  de  gélatine  ait  pris  une  coloration 
brune.  Si  le  voile  est  très  intense,  on  peut  augmen- 


-0 


NOTES  PRATIQUES 


ter  la  proportion  de  permanganate  et  laisser  le  cliché 
séjourner  dans  la  solution  jusqu'à  ce  que  la  couche 
ait  pris  une  teinte  brun  foncé.  Le  cliché  est  ensuite 
rincé  à  l'eau  courante  et  plongé  dans  un  bain  de 
bisulfite  de  soude  à  saturation.  Dans  cette  solution, 
la  coloration  brune  disparaît  complètement.  Après 
lavage  et  dessication,  le  cliché  est  prêt  au  tirage. 

Il  est  à  noter  qu'un  grand  nombre  des  plaques 
orthochromatiques  du  commerce  prennent  très  faci- 
lement le  voile  dichroïque. 

Le  voile  jaune,  qui  peut  varier  d'une  coloration 
jaune  clair  à  un  brun  foncé,  se  produit  par  l'usage 
de  bains  de  développement  impropres,  et  aussi  dans 
un  bain  de  fixage  neutre  ou  épuisé.  Toutes  les  plaques 
orthochromatiques  exigent  l'emploi  d'un  bain  fixa- 
teur acide.  On  peut  éliminer  facilement  le  voile  jaune 
par  immersion  du  cliché  dans 

Eau  distillée   iooo  ce. 

Acide  citrique   10  gr. 

Hyposulfite  de  soude   20  gr. 

jusqu'à  disparition  de  ce  voile  jaune.  Les  clichés 
doivent  être  parfaitement  fixés  et  lavés  à  grande  eau 
avant  que  d'être  soumis  à  ce  traitement. 

Enfin,  point  quia  une  très  grande  importance,  le 
voile  jaune  foncé  peut  se  produire  si  les  plaques, 
même  parfaitement  fixées,  sont  transportées  directe- 
ment au  jour  pour  être  examinées  :  il  est  donc  pru- 
dent de  faire  suivre  le  fixage  d'un  premier  lavage 
rapide  effectué  dans  l'obscurité  du  laboratoire. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Pages. 

La  Lumière  :  Théorie  des  ondulations   4 

Eclairage  du  Laboratoire   15 

Antihalo   16 

Emploi  des  plaques  orthochromatiques  sans  écrans. .  17 

Emploi  des  écrans  :  où  les  placer   29 

Le  temps  de  pose     37 

Le  développement   43 


Charles  MENDEL,  118  et  118  bis,  rue  d'Assas,  Paris 


EXTRAIT  DU  CATALOGUE 

DE  LA 

BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE  DE  PHOTOGRAPHIE 


MEDAILLE  D'OR  . 

A  L'EXPOSITION   UNIVERSELLE  DE  PARIS  1900 


La  Bibliothèque  Générale  de  Photographie  se 
compose  à  l'heure  actuelle  de  plus  de  15u  volumes 
et  embrasse  tout  l'ensemble  des  connaissances 
photographiques. 

Berthier.  L'Électricité  au  service  de  la  Photogra- 
phie. Un  vol.  broché  avec  gravures   fr.    1  » 

Bigeon  (a)  Avocat  Cour  d'appel.  La  Photographie  et  le  Droit.  1  vol.  in-12 
de  320  p   fr.    3  50 

Résumé  de  la  jurisprudence  photographique  et  examen  complet  de  toutes  les  questions  juridiques 
intéressant  les  photographes,  la  contrefaçon,  la  propriété  du  cliché,  le  droit  d'instantanéiser,  les 
formalités  à  remplir,  etc. 

Bigeon.  La  Contrefaçon  en  matière  photogra- 

phique. (Affaire  Reutlinger  contre  Mariani),  avec  commentaires  de  Me  a. 
Bigeon,  avocat  à  la  Cour  d'Appel.  Brochure  de  28  pages.  .  .  •     fr.    0  50 

Boissonnas  (f.).  Essai  de  Photographie  Binoculaire.  Une 

plaquette  de  50  p.  abondamment  illustrée  par  la  photographie   fr.    0  75 

Boyer  (jacques).  La  Photographie  et  l'Étude  des  Nuages. 

1  vol.  de  82  p.  illustré  de  21  figures   fr.    2  » 

Les  titres  des  quatre  chapitres  qui  se  partagent  cet  opuscule  donneront  une  idée  des  indications 
qu'il  contient;  les  voici  :  I.  Coup  d'oeil  historique  sur  la  science  des  nuages  au  xvnie  siècle; 
H.  Classification  et  définition  des  nuages;  111.  Application  de  la  photographie  à  l'étude  des  nuages; 
IV.  Mesure  des  clichés.  —  Calculs  et  conclusion. 

Brard  (Docteur).  La  Photogravure  nouvelle  ou  la  gravure 
phototypographique  mise  à  la  portée  de  tous.  1  vol.  in-8o  carré  de 
88  p.  avec  illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte  obtenues  par  le  procédé 
de  l'auteur   fr-    2  » 

Brunel  (georges).  La  Photographie  et  la  Proiection  du 
mouvement.  1  vol.  in-16  de  115  p.  illustré  de  45  fi  g   fr.    2  » 

Historique,  dispositifs,  appareils  cinématographiques. 

Carteron.  Le  Paysage  en  Photographie.  1  vol.  broché 

avec  planches  fr-    2  », 


2 


Librairie  Photographique 


Chaplot.  La  Photographie  Récréative  et  fantaisiste. 

ÎJn  beau  volume  très  abondamment  illustré   fr.    6  » 


Choquet.  La  Photomicrographie  histologique  et 
bactériologique.  1  vol.  in-8°  de  150  pages,  illustré  de  72  fig.  et  de  7 
planches  en  photocollographie   fr.    6  » 


Clément  (a.-l.).  La  Photomicrographie.  1  vol.  avec  95  fig. 
dessinées  par  l'auteur   .      fr.    2  » 


Clerc  (l.-p.).  La  Chimie  du  Photographe.l  vol.  fr.    1  50 

Notions  générales  de  chimie  photographique. 


L.  P.  Clerc.  La  Photographie  Pratique.  Traité  complet 
résumant  toutes  les  connaissances  théoriques  et  pratiques  indispensables  à 
l'Amateur  qui  veut  faire  de  bonnes  photographies  et  se  perfectionner  rapi- 
dement dans  cet  art.  1  vol.  broché  in-8  raisin  de  320  pages  illustré  à  profu- 
sion de  gravures  originales  fr.    3  50 


Delamarre  (ach.)  Le  Laboratoire  de  l'Amateur.  —  Installa- 
tion et  organisation  du  Laboratoire,  éclairage,  lavage,  classement  des  cli- 
chés, etc  fr.    1  25 

Delamarre  (achille).      Les  Agrandissements  d'Amateur.  VI-144 

p.  1  vol.  in-16  illustré  de  26  fig   fr.    2  » 

Delamarre  (achille).  La  Photographie  Panoramique.  1  vol. 
in-16  de  70  pages   fr.  125 

Desormes  et  Basile.  Dictionnaire  des  Arts  Graphiques.  2  forts 
vol.  in-12  de  400  pages  chacun   fr.    6  » 

Donnadieu  (a.-l.)  L'Œil  et  l'Objectif.  —  Etude  comparée  de 

la  vision  naturelle  et  de  la  vision  artificielle.  1  vol.  broché  avec  grav.    2  50 

Donnadieu.  La  Photographie  des  objets  immergés.  — 

Exposé,  discussion  et  pratique  d'un  procédé  donnant  des  résultats  incom- 
parables pour  la  photographie  des  objets  brillants  et  plus  spécialement  des 

Eièces  d'anatomie.  —  Un  fort  volume  in-8,  avec  gravures  dans  le  texte  et 
ors  texte  et  8  planches  spécimen  de  l'auteur  reproduites  au  gélatino- 
bromure   10  » 


Donnadieu  (a.-l.).  Le  Gélatino-Bromure.  1vol. broch.  fr.    1  » 

Donnadieu  (a.-l).  La  Photographie  animée.  1  vol.  fr.    1  » 

Dans  cette  étude,  l'auteur  examine  les  principaux  modes  d'éclairage  employés  dans  l'exploita- 
tion des  cinématographes;  il  passe  en  revue  les  causes  d'incendie  qui  peuvent  se  produire  et 
signale  certaines  précautions  qu'il  y  aurait  lieu  de  prescrire  pour  éloigner  tout  risque  d'accident. 

Dormoy  (léon).  La  Photominiature.  3e  édition,  1  vol.    1  » 

Procédé  de  peinture  des  photographies  donnant  des  résultats  comparables  aux  plus  belles 
miniatures  et  pouvant  être  pratiqué  par  les  personnes  qui  ne  savent  ni  peindre  ni  dessiner. 


Drouin  (félix).  La    Photographie  des   Couleurs  .   2  » 

Procédés  par  impressions  en  couleurs  fondamentales.  —  Obtention  des  clichés.  —  Obtention  des 
épreuves.  —  Projections  en  couleurs.  —  Cliromoscopes.  —  Méthode  interférentielle.  — Procédés 
divers. 


Charles  Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 


3 


Drouin  (félix).  Le  Stéréoscope  ou  la  Photographie  sté- 
réoscopique.  1  vol.  in-16   Broché  fr.  3  50  ;  Relié  toile,  4  50 

Dans  cet  ouvrage  les  amateurs  de  stéréoscope  trouveront,  avec  toutes  les  notions  théoriques  et 
techniques  relatives  aux.  merveilleux  effets  de  l'appareil,  les  indications  pratiques  et  de  détail  pour 
produire,  avec  les  appareils  usuels  et  les  appareils  spéciaux,  des  épreuves  positives,  sur  papier  ou 
sur  verre,  donnant  le  relief  stéréoscopique. 

Drouin  ("félix).  La  Ferrotypie .  —  Obtention  des  positifs 

directs  à  la  chambre  noire.  3«  édition,  1  vol.  in-16 ....     fr.    1  » 

Ducos  du  Hauron  (l.).    La  Photographie  indirecte  des  couleurs. 

1  vol.  in-16  de  60  pages  avec  2  planches  hors  texte  fr.    1  25 

Emery  (H.).  Manuel  pratique  de  Platinotypie.  1  vol.  bro- 
ché, avec  2  planches  fr.    2  » 

Finaton  (charles).  Les  Papiers  collodionnés  à  pellicules 
transférables.  1  vol.  in-16,  avec  une  épreuve  transparente  reportée 
sur  celluloïd   fr.    2  » 

Dans  un  travail  extrêmement  consciencieux,  l'auteur  étudie  toutes  les  applications  qui  peuvent 
découler  de  l'emploi  général,  comme  surface  sensible,  d'un  papier  transfert  de  l'une  des  marques 
qui  existent  actuellement  dans  le  commerce.  1 

Finot  (j  ).  La  Photographie   transcendantale.  Les 

esprits  graves  et  les  esprits  trompeurs,  1vol.  in-16  de  45  p.  broché  avec 
25  gravures  et  reproductions   fr.    1  » 

Fisch  (a.).  Traité  pratique  des  Impressions  Photo-mécaniques  : 

Première  partie.  —  La  Photolithographie,  1  vol.  grand  in-8o  de 
90  pages  avec  planche  en  photolithographie   fr.    2  50 

Deuxième  partie.  —  La  Photoglyptographie,  1  vol.  grand  in-|o  de 
45  pages  avec  planche   fr-    2  50 

Troisième  partie.  —  La  Photocollographie,  1  vol.  grand  in-8<>  de  90 

pages,  avec  deux  planches  en  photocollographie  fr.    2  50 

M  A  Fisch  a  écrit  ses  livres  comme  il  a  exécuté  ses  travaux  avec  la  même  patience,  la  même 
conscience  et  la  même  logique  Son  traité  est  très  déductif,  il  initie  a  tous  les  genres  d  impression 
photomécaniques  et,  dans  chaque  genre,  à  tous  les  procédés,  nous  en  donnant  toujours  \f  pourquoi 
Sous  décrivant  complaisamment  les  tours  de  main  qu'il  a  pratiques  et  qui  lui  ont  réussi. 

Fiscii  (a  ï  Nouveaux  Procédés  de  Reproductions 
Industrielles,  avec  ou  sans  teintes  modelées  au  moyen  des  sels  d'argent, 
de  platine,  d'urane,  de  cuivre,  de  dessins,  plans,  gravures,  portraits,  vues 
monuments,  etc.  1  vol.  in-16  de  140  pages   tr   4  5Q 

"  i.'icpH  (a  )  La  Photocopie,  ou  procédés  de  reproduc- 

tions industrielles  par  la  lumière  d'une  façon  rapide  et  économique  des  des- 
s  ns  Plan  ",  cartes/gravures,  esquisses,  écritures  et  de  tout  trace  que  conque 
2e  édition,  1  vol,  in-16  de  70  p.  avec  2  planches  hors  texte.  .  f i .    2  » 

k.mft  tphfr  (Le  Capitne) .  Physique  Photographique,  Etude  et  phè- 
niî^^Ô^^ywquequi  se  produisent  au  cours  des  opérations,  photo- 
graphiques?  depuis  Vmoment  où  la  lumière  arrive  sur  la  plaque  jusqu'à 
fêlm  XApreuvépositive  est  terminée.  1  vol.  broche  avec  gravures,  fr.    3  » 

rv-TT  um)  (Cu)  Photographie  au  Charbon  (Traité  pratique 

de)sui^  '   fr'   2  * 


4 


Librairie  Photographique 


Ganichot  (paul).  Traité  théorique  et  pratique  de  la  Re- 
touche des  Epreuves  Négatives  et  Positives.  4e  édition  revue  et 
augmentée.  1  vol.  in-16  de  124  pages   fr.    1  » 

Si  l'on  étudie  le  petit  traité  de  M.  Ganichot,  on  arrive,  même  sans  avoir  la  moindre  notion 
du  dessin  et  de  la  peinture,  à  dméliorer  sensiblement  les  clichés,  à  les  rendre  plus  artistiques,  à 
corriger  certaines  erreurs  du  soleil,  exagérant  les  lumières  et  les  ombres  dans  les  paysages,  creu- 
sant les  rides  et  faisant  saillir  sur  les  visages  des  protubérances  désagréables. 

Ganichot  (paul).  Traité  élémentaire  de  Chimie  photo- 
graphique. Description  raisonnée  des  diverses  opérations  photographiques. 
Développements,  fixage,  virages,  renforcements,  etc.,  2®  édition  revue 
et  augmentée.  1  vol.  in-16  de  120  pages  fr.    1  » 

Ganichot  (paul).  Traité  pratique  de  la  Préparation  des 

Produits  photographiques. 

Première   partie.   —   Préparation    des    Produits  chimiques 

employés  en  Photographie.  Tous  les  produits  étudiés  sont  rangés  par  ordre 

alphabétique  pour  faciliter  les  recherches   fr.    1  50 

Deuxième  partie.  —  Préparations  Photographiques  proprement 
dites.  Etude  et  composition  de  tous  les  bains.  Formules  et  préparations  en 
usage  dans  les  procédés  négatifs  et  positifs.  Traitement  des  résidus,  etc. 
2e  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-16  de  120  pages    ...     fr.    1  50 

Gautier  (g.e.-m).  La  Représentation  artistique  des  Ani- 
maux. Application  pratique  et  théorique  de  la  photographie  des  animaux 
domestiques,  particulièrement  du  cheval,  arrêté  et  en  mouvement.  1 
fort  vol.  in-12,  de  320  pages  contenant  4  pl.  hors  texte   fr.    5  » 

Giard  (emile).  Le  Livre  d'Or  de  la  Photographie.  Nouvelle 
édition  des  Lettres  sur  la  Photographique,  ouvrage  de  grand  luxe  contenant 
de  magnifiques  portraits  et  150  compositions  originales  de  SCOTT,  BER- 
THAULT,  THIRIAT,  MORENO  et  PARIS  et  une  grande  planche  en  photo- 
typie.  1  vol.  in-4°  écu  de  400  pages  fr.    7  50 

Guichard  (p.).  La  Photographie  sous-marine.  1  vol.  in-8 

raisin  de  78  pages,  ill.  de  9  gravures  et  planches  hors  texte,  fr.    3  » 
La  Photographie  instantanée  au  sein  de  l'élément  liquide  est  un  fait  accompli  et  l'auteur  a  la 
bonne  fortune  de  pouvoir  reproduire  dans  son  intéressant  ouvrage  de  remarquables  spécimens  des 
résultats  obtenus  par  les  divers  procédés  dont  il  donne  la  description. 

Héliécourt  (rené  d').  La  Photographie  Vitrifiée  mise  à  la 
portée  des  Amateurs.  Procédés  complets  pour  l'exécution,  la  mise  en 
couleur  et  la  cuisson  des  émaux  photographiques,  miniatures,  céramiques, 
vitraux.  1  vol.  in-16  de  190  pages   avec  40  fig   fr.    3  » 

Jouan  (p.).  Formulaire  photographique.  Recueil  de 
recettes,  procédés,  formules  d'usage  courant  en  photographie,  suivi  d'un 
vocabulaire  donnant  l'explication  des  termes  usités  en  photographie . 
3e  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-16   fr.    1  » 

Riesling.  La  Manipulation  des  Pellicules,  traduit  de 

l'allemand  par  Lobel.  —  Connaissances  indispensables  pour  l'emploi  et  le 
traitement  des  pellicules.  —  Un  volume  broche  avec  34  figures,    fr.  125 

Le  Mée,  enseigne  de  vaisseau.  La  Photographie  dans  la  Navigation  et 
aux  Colonies.  Ouvrage  spécialement  destiné  aux  navigateurs,  aux  explo- 
rateurs, aux  officiers  de  l'armée  coloniale.  —  Un  vol.  m-16  de  140  pages 
avec  gravures  fr.    2  50 

Londe  (albert).  Album    de   Photochronographies  docu- 

mentaires à  Pusage  des  artistes.  Choix  de  96  poses  d'animaux  et  plus 
spécialement  de  chevaux,  formant  16  planches  en  simili-gravure,  dans  un 
carton  fantaisie,  avec  table  explicative  et  introduction    ...    fr.    12  » 
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Malleval  (jules).  Causeries  Photographiques.  Conseils  aux 
amateurs.  1  vol.  broché  fr.    1  25 


Mathet  (l.).  Traité  pratique  de  Photographie  stéréos- 
copique.  1  vol.  in-16  de  125  p.,  illustre  de  25  fig  fr.    2  » 


Mathet  chimiste.  Les  Insuccès  dans  les  divers  Procédés 
photographiques  : 

Première  partie.  —  Procédés  négatifs.  —  Insuccès  provenant  du 
matériel,  de  la  nature  de  l'éclairage  du  laboratoire,  de  la  mauvaise  qualité 
des  préparations  sensibles  et  des  produits.  Insuccès  se  produisant  pendant 
les  opérations  du  développement,  du  fixage,  du  renforcement,  du  vernis- 
sage, etc.  1  vol.  in-12,  de  165  pages   fr.    1  50 

Deuxième  partie.  —  Epreuves  positives.  —  Insuccès  provenant 
du  bain  d'argent  sensibilisateur,  du  tirage,  du  virage,  du  fixage,  du  lavage, 
du  satinage,  de  l'émaillage,  du  papier  au  charbon  et  des  positives  sur  verres 
pour  vitraux  et  projections.  1  vol.  in-12,  de  140  pages   fr.    1  50 


Mathet  (l.),  chimiste.  La  Photographie  durant  l'Hiver.  —  Effets 
de  neige,  photographie  à  l'intérieur,  diapositives,  reproductions,  agrandis- 
sements, projections,  travaux  divers,  etc.,  etc.  1  fort  vol.  de  320  pages 
avec  nombreuses  grav.  et  une  pl.  en  phototypie   fr.    3  50 


Mathet  (l.).  Chimie  Photographique  (Traité  général  de) 

C'est  l'ouvrage  le  plus  complet  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  la  matière. 

1er  volume  :  Théorie  des  procédés  photographiques  fr.     8  » 

2e      —       Monographie  de  tous  les  produits  employés  .    .    .    fr.  12  » 


Mathet  (l.).  Le  Microscope  et  son  application  à  la 
Photographie  des  infiniment  petits.  (Traité  pratique  de  photomicro- 
graphie). 1  vol,  in-16  de  260  pages  illustré  de  nombreuses  gravures  et 
planches  hors  texte   fr.    4  50 


Mazel  (a.)  La  Photographie  artistique  en  Montagne. 

1  vol.  broché  in-8o  raisin  de  200  p.  avec  gravures  et  14  planches  hors  texte, 
d'après  les  clichés  originaux  de  l'auteur  fr.    6  » 


Mendel  (charles).  Traité    élémentaire  de  Photographie,  à 

l'usage  des  amateurs  et  des  débutants.  5e  édition  revue  et  augmentée.  1  vol. 
in-16  de  120  pages,  illustré  de  80  gravures   fr.    1  » 


Mullin  (a.),  professeur.  Traité  élémentaire  d'Optique  photogra- 
phique.  1  fort  vol.  in-8o  de  350  pages  avec  190  figures   fr.  10  » 

Dans  la  première  partie,  qui  est  consacrée  à  l'Optique  instrumentale,  l'auteur  étudie  les  lois 
de  la  propagation  de  la  lumière,  les  modifications  qu'elle  subit  en  traversant  des  milieux  différents  ; 
il  explique  le  phénomène  de  la  vision  ;  enfin  il  expose  la  théorie  des  premiers  instruments  d'optique  : 
loupe,  microscope,  lunette  de  Galilée,  etc. 

La  deuxième  partie  est  réservée  à  l'Optique  photographique. 

L'ouvrage  de  M.  Mullin  constitue  un  travail  complet  et  définitif  ;  il  demeurera  l'un  des  plus 
estimés  et  des  plus  durables  des  livres  consacrés  à  la  Science  photographique. 

Niewenglowski  (g.-h.).   Dictionnaire    photographique  ,  donnant 
tous  les  termes  employés  en  photographie,  avec  explication  précise  et 
détaillée.  1  vol.  in-12  de  230  p.,  illustré  de  nombreuses  gravures,  broche 
3  fr.,  cartonné   fr-    3  75 

Ce  dictionnaire  est  un  véritable  traité  complet  ayant  cette  supériorité  de  présenter  les  matières 
dans  l'ordre  alphabétique,  ce  qui  permet  de  les  trouver  instantanément. 
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Pinsard  (jules).  L'Illustration  du  Livre    moderne  et  la 

Photographie,  avec  préface  de  Victor  Breton,  Officier  d'Académie,  pro- 
fesseur technique  à  l'Ecole  Estienne,  de  Paris. Grand  in-8<>  (20  X  29)  sur  beau 
papier  américain  et  en  édition  de  grand  luxe. 

Quénisset  (f.)  Application    de    la   Photographie   à  la 

Physique  et  à  la  Météorologie.  —  1  volume  avec  26  gravures,   fr  125 

Quénisset  (f.).  Photographie  Astronomique  (Manuel  prati- 
que de).  —  Un  vol.  broché  avec  figures   fr.    2  m 

Quentin  (h.)  Les  Photo-Bijoux,  Bijoux  Photographiques, 
—  Simili-émaux.  —  Procédés  de  fabrication,  matériel,  outillage.  Un  volume 
broché   fr.    0  60 

Quentin  (h.)  Le  Procédé  ozotype.  Manuel  pratique  pour 
l'obtention  d'épreuves  au  charbon,  sans  transfert  et  sans  photomètre 
1  vol.  broché  '  .  1  » 

Reyner  (albert).  Manuel  du  Reporter  photographe  et  de 
l'Amateur  d'instantané.  Un  volume  broché   fr.    2  » 

Reiss,  docteur.  La  Photographie  Judiciaire.  1  vol.  in-8°  rai- 
sin avec  77  reproductions  en  simili-gravure  et  6  planches  hors  texte  au  gé- 
latino-bromure fr.  16  » 

Reyner  (albert).  Le  Portrait  et  les  Groupes  en  plein  air.  — 

1  vol.  in-16  de  136  pages  avec  figures  et  planche  spécimen  ...     fr.    2  » 

Ribette,  capitaine.  Héliogravure  en  creux  (Traité  pratique  d'), 
(taille-douce),  sur  zinc,  au  bitume  de  Judée,  accompagné  de  notions  et  de 
quelques  procédés  lithographiques,  zincographiques  pour  la  reproduction. 
1  vol.  in-16  de  180  pages  fr.    3  50 

Ris-Paquot.  Manuel  pratique  de  Photographie  à  la 
lumière  artificielle.  1  vol.  avec  gravures   fr.    2  » 

Ris-Paquot.  Agrandissements  sans  Lanterne  (Les)  et 

leur  mise  en  couleur  aux  pastels  tendres  et  durs  sans  savoir  ni  dessiner  ni 
peindre.  1  vol.  in-16  de  66  pages  avec  fig.  et  2  pl.  hors  texte  .  .     fr.    1  25 

Ris-Paquot.  Clichés  sur  zinc  en  demi-teintes  et  au 
trait  (Les)  s'imprimant  typographiquement,  moyen  simple  et  pratique  pour 
les  amateurs  de  les  obtenir.  1  vol.  in-16  de  80  pages   fr.    2  » 


Ris-Paquot.  Trucs  et  Ficelles  d'atelier,  pour  donner 
aux  épreuves  un  cachet  artistique  et  les  rendre  propres  à  l'illustration.  Un 
vol.  broché  avec  figures  et  planches   fr.  125 
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Santini  (e.-n).  Les  Couleurs  réelles  en  Photographie . 
Historique  et  discussion  des  procédés  actuels  d'après  les  travaux  de  MM 
Ch.  Cros,  Ducos  du  Hauron,  Lippmann,  etc.  Avec  figures  dans  le  texte  et 
un  portrait  avec  autographe  de  M.  Ducos  du  Hauron.  1  vol.  in-16 
de  104  pages   fr     t  w 

Cette  étude  est  écrite  d'une  façon  très  consciencieuse  et  remplit  parfaitement  le  programme 
contenu  dans  son  titre.  La  lecture  en  peut  être  conseillée  à  toute  personne  qu'intéresse  le  si  capti- 
vant problème  des  couleurs  en  photographie. 


Santini  (e.-n).  La  Photographie  à  travers  les  Corps 
opaques.  Par  les  rayons  électriques,  cathodiques  et  de  Rœntgen,  avec  une 
étude  sur  les  images  photofulgurales.  1  vol.  in-16  de  100  pages,  illustré 
de  17  gravures  (4e  édition)   fr.    2  » 

Le  légitime  succès  de  cet  ouvrage,  qui  ne  constitue  pas  un  traité  de  radiographie,  mais  un 
expose  des  phénomènes  qui  ont  amené  l'emploi  des  rayons  X,  l'a  conduit  à  sa  quatrième  édition. 

Cette  nouvelle  édition  est  d'autant  plus  intéressante  que  la  théorie,  dépourvue  de  toute  démons- 
tration scientifique  aride,  est  à  la  portée  de  tout  le  monde. 


Santini  (e.-n.).  La  Photographie  des  Effluves  humains. 

1  vol.in-8°  de  130  p.  illustré  de  nombreuses  reproductions  .  .  .    fr.    3  50 

Ce  livre  se  divise  en  deux  parties  :  lo  La  force  psychique  ;  2o  Photographie  des  effluves  humains. 

Dans  h  première  partie,  qui  est  à  proprement  parler  une  étude  historique  et  anecdotique, 
l'auteur  passe  en  revue  les  diverses  hypothèses  relatives  à  l'existence  et  à  la  manifestation  du 
fluide  dépendant  de  la  force  psychique  lequel  fut  appelé,  selon  les  temps,  éther,  fluide  astral, 
od,  etc. 

La  deuxième  partie  vise  plus  particulièrement  le  côté  expérimental  de  la  question  :  photo- 
graphie de  l'od,  des  effluves  digitaux,  thermiques,  humains. 


Santini  (e.-n.).  La  Photographie  devant  les  Tribunaux. 

1  vol.  in-16  de  140  pages   fr.    2  » 

Recueil  des  Jigements  et  Arrêts  intéressant  les  Photographes. 


Tissandier  (m.).  La  Pratique  expérimentale  radiogra- 
phique.  Manuel  des  applications  générales  des  rayons  Rœntgen.  Un  volume  avec 
planches  explicatives  et  nombreuses  figures   fr.    2  » 


Tranchant  (l).  Le  Vade-mecum  du  Cycliste  Amateur- 

Photographe.  1  vol.  in-18  broché,  de  50  pages,  illustré  .  ...     fr.    1  » 


Tranchant  (l.).  Microphotographie  simplifiée  (Petit  Traité 

de).  1  vol.  av.  fig.  explic.  et  reproductions  en  photogravure..  .    fr.    2  » 


Trutat  (eug).  Papiers  photographiques  positifs  par  dé- 
veloppement (Les).  1  vol.  broché  avec  figures   fr.    2  50 


Trutat  (eug.).  Les  Epreuves  à  Projection.  Tirages  par 
contact,  tirages  à  la  chambre  noire,  tirages  par  transfert,  coloriage,  mon- 
tage. 2e  édition,  1  vol.  in-16,  de  72  pages  broché,  illustré  de  nombreuses 
gravures   fr.    1  » 


Trutat  (eug.).  La  Lanterne  à  Projections.  1  vol.  .in-16. 
104  pages,  illustré  de  38  gravures  dans  le  texte   fr.    1  25 
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Trutat  (bug.).  Traité  Général  des  Projections.  —  Tome  I. 
—  Description  des  appareils.  —  Divers  modes  d'éclairage.  —  Confection 
des  positifs.  —  épreuves  mouvementées.  —  La  leçon  à  l'école,  au  lycée,  à  la 
Faculté.  —  Conférences  scientifiques,  géographiques,  humoristiques.  —  Dis- 
position de  la  salle,  etc.  etc.  1  vol.  grand  in-8<>  de  400  p.  illustré  de  185 
gravures   fr.    7  50 

Tome  II.  —  Projections  Scientifiques,  Applications  à  l'Histoire  Naturelle, 
à  la  Météorologie,  à  l'Astronomie,  à  la  Chimie,  à  la  Physique.  1  vol.  in-8°  de 
280  pages,  avec  137  figures  et  1  planche  hors  texte  fr.    4  50 

Personne  n'ignore  que  M.  Trutat  est  un  des  premiers  vulgarisateurs  de  la  lanterne  à  pro- 
jections et  des  conférences  illustrées. 

L'auteur  nous  décrit  en  détail  les  procédés  de  fabrication  et  de  montage  des  épreuves  transpa- 
rentes de  toutes  espèces  ;  il  nous  initie  aux  trucs  de  la  projection  animée. 

L'ouvrage  n'est  donc  pas  seulement  technique  et  descriptif,  il  est  par  dessus  tout  pratique. 
C'est  un  guide  précieux  pour  les  sociétés,  les  écoles,  les  conférenciers  qui  font  usage  des  projec- 
tions; c'est  un  conseiller  avisé  pour  les  personnes  qui  veulent  apprendre  à  faire  des  conférences. 
Toute  la  troisième  partie  est  consacrée  à  ce  sujet. 


Voirin  (j.).  Manuel  Pratique  de  Phototypie.  Manuel 
pratique  à  l'usage  des  amateurs  et  des  praticiens.  1  vol.  de  90  p.  avec 
nombreuses  gravures  et  deux  phototypies  hors  texte   fr.  125 


PETITE  BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  PHOTO-REVUE 


1°  Les  Négatifs  sur  papier,  avec  gravures  

.   0  60 

2o  Le  Développement  automatique  à  deux  cuvettes   .    .  . 

0  60 

0  60 

0  60 

5o  Les  Petites  Misères  du  Photographe  

0  60 

6o  Le  Développement  lent  

0  60 

7°  La  Vérité  en  Photographie  par  l'Objectif  et  par  le  Sténopé. 

0  60 

0  60 

0  60 

10°  Essai  de  Stéréoscopie  Rationnelle  

0  60 

11°  Cartes  postales,  Lettres  et  Menus  photographiques  (Les) 

0  60 

0  60 

0  60 

LES  PETITS  TRAVAUX  DE  L'AMATEUR  PHOTOGRAPHE 

0  60 

2e       —                  —  —   

0  60 

0  60 

Cette  série  sera  continuée. 
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OUVRAGES  ILLUSTRES  PAR  LA  PHOTOGRAPHIE 

D'APRÈS  NATURE 


Bastide  (j.  b.).  La  Petite  Maison.  Une  plaquette  in-8o  illustrée 

F »ar  la  photographie  d'après  nature.  Illustrée  en  couleurs  fr.    6  » 
llustree  en  noir  fr.    3  50 

Bergon  et  Le  Bègue.  Le  Nu  et  le  Drapé  en  plein  air.  Un  vol. 
in-8°  de  46  p.  illustré  de  nombreuses  reproductions  en  phototypie  obte- 
nues par  la  photographie  d'après  nature  fr.    3  50 

Boissonnas  (f.).  Un  Régal.  24  planches  en  photocollographie 

réunies  en  un  bel  album  dépliant  sous  couverture  toile  artistique.fr.  10  » 

Boissonnas  (f.).  —  Un  Dessinateur  en  Herbe.  Album  dépliant  de 
16  planches  en  photocollographie  fr.    6  » 

Claretie  (jules).  Mariage  Manqué.  1  vol.  in-8<>  de  26  p.  illustré 

par  la  photographie  d'après  nature  fr.    6  » 

Tirage  à  500  exemplaires  numérotés. 

Daudet  (alphonse).        L'Elixir  du  Révérend  Père  Gaucher.  Texte 
de  A.  Daudet,  illustration  photographique  d'après  nature  de  H.  Magron. 
11  a  été  tiré  de  cet  ouvrage  : 

26  exemplaires  imprimés  sur  papier  impérial  du  Japon  avec  une  suite  de 
gravures  avant  la  lettre  sur  chine;  numérotés  à  la  presse  de  là  26.  fr.  100  » 

75  exemplaires  imprimés  sur  papier  vergé  à  la  cuve  avec  une  suite  de 
gravures  avant  la  lettre  sur  chine  ;  numérotés  de  27  à  101    .  .  fr.    50  » 

400  exemplaires  imprimés  sur  papier  vergé  à  la  cuve  numérotés  de 
102  à  501    fr.    25  . 

Planches  héliographiques,  photogravure  en  creux,  de  P.  Dujardin,  tirées  dans  le  texte,  sur 
les  presses  de  Eudes  et  Chassepot,  typographie  en  caractères  gothiques  deMERSCH,  couverture 
artistique  en  couleurs  tirée  en  héliogravure. 

Cet  ouvrage  à  obtenu 

Le  Diplôme  d'honneur  à  l'Exposition  du  Livre,  1894.  La  Grande  Médaille  de  Ver- 
meil, décernée  par  la  Société  française  de  Photographie,  à  la  meilleure  application  de 
photographie  à  l'illustration  du  Livre  :  Les  deux  plus  hautes  récompenses. 

Leclerc  (émile)  Croquis  Parisiens.  Une  jolie  plaquette  sur 

beau  papier  avec  46  illustrations  phototypiques  de  Grossberger.    fr.  50 

Potez  (henri).  Simplotte  (nouvelle).  Illustrations  photogra- 
phiques d'Augustin  Boutique,  de  Douai.  —  L'ouvrage  forme  une  plaquette 
avec  nombreuses  planches  photocollographiques  fr.    3  50 

Lavalley  (g.).  Le  Maitre  de  l'œuvre  de  Norrey.  Légende 
normande.  Nouvelle  édition  avec  illustrations  par  la  photographie  d'après 
nature,  par  H.  Magron.  1  vol.  in-4o  de  100  p   fr.  6  » 
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Lavalley  (g.).  Un  Chanoine  enlevé  par  le  Diable.  Légende 

normande,  illustrée  de  seize  reproductions  aux  encres  grasses,  d'après 
des  clichés  photographiques  de  personnages,  motifs  d'architecture,  pris  sur 
nature  par  Magron.  Epuisé. 

Le  Bègue  (rené).  Douze  petites  Etudes  de  Femmes.  Pho- 
tographies imprimées  en  photocollographie,  formant  1  album  de  12  planch., 
sous  cartonnage  spécial  fr.    2  » 

Ratisbonne  (louis.)  Petite  Mère.  Poésie.  Illustrée  de  8  planches 
en  phototypie,  reproduisant  les  photographies  de  E.-D.de  Nancy,    fr.    2  » 

Rouet.  Le  Loup  et  l'Agneau.  Adaptation  photo- 
graphique, illustrée  par  la  Photographie  d'après  nature,  de  la  fable  de  La 
Fontaine.  6  pl.  en  photographie,  réunies  en  un  album  dépliant  et  ren- 
fermées dans  un  étui  artistique   fr.    2  .> 

ÉPREUVES  ARTISTIQUES  D'APRÈS  N  ATURE 

Reproduction  par  l'Héliogravure  de  trois  compositions  choisies  parmi, 
celles  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  consécration  du  remarquable  talent  de 
M.  Boissonnas. 

lo  Les  Troglodytes.  —  Cette  planche  devenue  classique  est  indiscuta- 
blement la  plus  belle  composition  photographique  d'après  nature  qui  ait  été 
faite. 

Reproduite  par  l'héliogravure,  elle  mesure  lm05  de  haut  sur  0^80  de 
large   fr.  20  » 

2o  Etude  de  tête.  —  Magnifique  planche  reproduite  par  l'héliogravure 
mesurant  1^05  sur  0m80   fr.  15  » 

3<>  Effet  de  neige  sous  bois.  —  Magnifique  planche  reproduite  par  l'hé- 
liogravure mesurant  0m80  sur  0m60   fr.  12  » 

L'exécution  matérielle  de  ces  planches  a  été  l'objet  d'une  sollicitude  toute 
particulière.  L'éditeur  a  tenu  à  honneur  d'obtenir  un  résultat  digne  des 
compositions  qu'il  avait  à  interpréter.  —  Il  semble  impossible  de  trou- 
ver des  estampes  plus  harmonieuses  dans  l'ensemble  comme  aussi  plus 
expressives  dans  le  rendu,  même  dans  l'œuvre  de  nos  aquafortistes  les  plus 
estimés. 


PHOTO-MAGAZINE 

REVUE   ILLUSTRÉE  DE  PHOTOGRAPHIE 

Littéraire,  Artistique,  Humoristique 

Cette  publication,  répond  par  son  caractère  spécial  aux  desiderata  des 
Amateurs,  tout  en  intéressant  par  ses  articles  littéraires  et  ses  illustra- 
tions, les  personnes  qui  ne  font  pas  de  Photographie. 

Sa  place  est,  par  suite,  toute  marquée  sur  la  table  du  salon  de  toute 
famille  qui  compte  un  Amateur-Photographe. 


Charles  Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 
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GUIDES,  RÉCITS  DE  VOYAGE,  ETC. 

BERGrERET  (Collection  des  Albums).  —  Albums  grands  in-4»  de 
100  Vues  photocollographiques,  sous  couverture  simili-japon  : 

Les  Villes  d'eaux  de  l'Est.  —  Album  contenant  100  vues  de  sites  les 
plus  goûtés  des  principales  villes  de  cette  contrée  ;  ces  vues  sont  groupées 
avec  goût  en  pages  in-4°  raisin,  tirées  sur  papier  de  luxe,  le  tout  sous 
couverture  illustrée  fr.    3  50 

Huit  jours  dans  les  Vosges.  —  Album  de  même  format,  même 
genre,  comprenant  les  principales  villes  des  Vosges  ;  Gérardmer  et  ses 
environs,  etc  fr.    3  50 

L'Hiver  à  Cannes.  —  Album  comprenant  Cannes  et  les  principaux 
sites,  le  château-fort,  le  carnaval  de  Cannes,  bataille  de  fleurs,  etc.  fr.    3  50 

La  Gôte-d'Azur.  —  De  Saint-Raphaël  à  Menton,  Frèjus,  Cannes,  Nice, 
Villefranche,  Beaulieu,  Monaco,  Monte-Carlo,  Menton  fr.    3  50 

Nancy.  —  Place  Stanislas,  Hôtel-cle-Ville  (intérieur  et  extérieur).  Arc  de 
Triomphe  et  tous  les  monuments  et  points  intéressants  delà  ville,  fr.    3  50 

Paris  en  Italie  par  le  Saint-Gothard  fr.    3  50 

Lucerne  et  ses  environs.  —  1  Album  de  85  vues  fr.    3  50 

Guide-Album  du  Velay  (Le  Puy  et  ses  environs)  fr.    4  50 

Bertot  (j.).  PHOTO-GUIDES  du  Touriste  aux  Environs 

de  Paris.  4  vol.  illustrés  de  400  dessins,  par  Conrad,  et  de  12  cartes 
et  plans  dressés  sous  la  direction  de  l'auteur,  indiquant  les  principaux  sites 
à  photographier  et  donnant  à  l'amateur  toutes  indications  utiles  pour  ses 
excursions. 

1er  vol.  Seine.  —  2°  Seine-et-Oise.  —  3e  Seine-et-Marne.  —  4e  Grande  banlieue 
Prix  de  chaque  volume  élégamment  relié  fr.    2  50 

Bertot  (j.).  GUIDES  DU  CYCLISTE  et  du  Chauffeur  en 

France.  —  12  vol.  200p.  avec  cartes,  plans, itinéraires, chaque  vol.  fr.    3  » 


lo  De  Paris  à  Grenoble,  Lyon  et 
Marseille  (Haute-Bourgogne,  Dau- 
phiné,  Provence.  1  volume. 

2°  De  Paris  à  Bordeaux,  Ba- 
yonne  et  La  Rochelle  (Touraine, 
Poitou,  Bordelais).  1  volume 

3o  De  Paris  à  Brest,  Nantes 
(Bretagne).  1  volume. 

4o  De  Paris  à  St-Malo,  Cherbourg 
9t  Le  Havre  (Normandie).  1  volume. 

5o  De  Paris  à  Metz  et  Strasbourg 
(Champagne,  Lorraine,  Alsace).  I 
volume. 

6<>  De  Paris  à  Belfort  et  Genève 
(Basse-Bourgogne,  Franche-Comté, 
Jura,  Vosges).  1  volume. 


7o  De  Paris  à  Perpignan  et  Nî- 
mes (Bourbonnais,  Auvergne,  Lan- 
guedoc). 1  volume. 

8o  De  Paris  à  toutes  les  locali- 
tés des  Environs,  dans  un  rayon  de 
80  kilomètres.  1  volume. 

9°  Excursions  aux  environs  de 
Paris.  1  volume. 

10o  Les  Côtes  de  France,  (Man- 
che, Océan,  Méditerranée).  1  vol. 

llo  De  Paris  à  Toulouse  et  aux 
Pyrénées  (Centre,  Gascogne,  Pyré- 
nées). 1  volume. 

12o  De  Paris  au  Nord  de  la 
France  (Artois,  Picardie,  Haute- 
Champagne).  1  volume. 


\vec  le  guide  d'une  région,  on  peut  voyager,  non  seulement  dans 
les  sens  de  l'itinéraire  qui  sert  de  titre  au  volume,  mais  sur  tous  les 
itinéraires  possibles,  en  suivant  une  orientation  quelconque,  de  sorte  que  le 
cycliste  qui  possède  la  collection  complète  des  Guides,  peut  parcourir  la 
France  en  tous  sens.  Les  Guides  Bertot,  clairement  écrits,  imprimes  en  beaux 
caractères,  conviennent  parfaitement  à  tous  les  cyclistes,  à  tous  les  voyageurs. 
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Librairie  Photographique 


Bertot  (j.).  Carte  du  Cycliste  aux  environs  de  Paris    3  » 

Berthault  (léon)  Jumièges.  Notes  historiques,  pittoresques  et 
archéologiques  sur  les  ruines  de  l'Abbaye  de  Jumièges,  avec  reproductions 
photographiques  de  René  Duval  fr.    3  50 

Boisard  (p.).  Un  Tour  en  Corse.  1  vol.  in-8o   fr.    3  » 

Récit  de  voyage,  illustré  par  la  Photographie  d'après  nature,  contenant  21  phototypies  dans 
le  texte  et  5  planches  hors  texte  d'après  les  photographies  de  l'auteur. 

Daullia  (e.).  Le  Tour  du  Mont-Blanc.  1  vol.  in-8o  jésus  de 
305  p.  illustré  de  16  pl.  en  photocollographie   fr.    7  50 

Daullia  (e).  Au  Pays  des  Pyrénées.  Relation  de  voyage 
à  Arles,  Nimes,  Cette,  Narbonne,  Toulouse,  Luchon,  Lourdes,  Cauterets, 
Pau,  Biarritz,  Hendaye,  Arcachon,  Bordeaux.  —  1  vol.  broché  in-8<>  raisin, 
avec  24  planches  en  photocollographie  fr.    10  » 

De  Cavilly  (georges).  En  Savoie  (Huit  jours  en).  Excursions  des  mem- 
bres du  Congrès  Photographique  de  1902.  1  vol.  in-8»  jésus  avec  nombreuses 
photographies  (27X19)  fr.    5  » 

Toulouse ,   Carcassonne ,  Les  Pyrénées.  — 

Compte-rendu  de  la  session  du  Congrès  de  Photographie  1901.  —  Une  pla- 
quette illustrée  par  la  photographie  d'après  nature  (27X19).    .     fr.    3  50 


EXPOSITIONS 


Mendel  (charles).  Livret-Guide  du  Photographe  à  l'Exposition 
universelle  de  1900.  1  vol.  in-18  de  192  pages,  illustré  de  nombreuses 
gravures   fr.    O  75 

Exposition  d'Art  photographique  de  Bruxelles 

(album  de  1').  1896,  édition  de  grand  luxe,  contenant  28  pl.  imprimées  en 
différentes  te-ntes,  reproduites  en  simili-gravure  et  choisies  parmi  les  œuvres 
les  plus  remarquables  de  l'Exposition   fr.    10  » 

Exposition  d'Art  Photographique  du  Photo - 
Club  Roannais  (catalogue  illustré  de  1').  1897,  1  vol.  in-8°  raisin  de  104  p. 
illustré  de  nombreuses  reproductions  photo-mécaniques  ...    fr.    1  » 

Niewenglowski.  La  Photographie  en  1892.  Première  Exposition 
internationale  de  Photographie.  Progrès  de  la  chromophotographie.  Union 
nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France.  Enseignement  de  la  pho- 
tographie, etc.,  etc.  1893.  1  vol.  in-16de  125  p   fr.     1  » 


CARNET-NOTES 

DU    PHOTO  (.IC  il1  H  E-  AMATEUR 


Contenant  :  1<>  Une  carte  d'identité. —  2°  L'indication  des  autorisations 
nécessaires  pour  photographier  dans  les  monuments  et  lieux  publics.  — 
3°  Des  tableaux  pour  l'inscription  des  plaques  posées.  —  4o  Un  tableau 
pratique  des  temps  de  pose.  —  5<>  Un  formulaire.  —  6<>  Un  aide-mémoire. 
—  7<>  Un  indicateur  d'éclairage.  —  8o  Des  pages  blanches  pour  notes. 

Elégant  carnet  de  poche,  relié  toile,  titre  or   .    1  fr, 


Charles  Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 
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PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 

Mendel  (charles).  Agenda  du  Photographe  et  de  l'Amateur. 
1  vol.  in-8ojésus  de  300  p.  illustré  de  nombreuses  gravures 


Année  1895   l  franc 


—  1896 

—  1897 

—  1898 

—  1899 

—  1900 

—  1901 

—  1902 

—  1903 

—  1994 


.     fr.    1  » 
franco    1  fr.75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.  75 

—  1  fr.  75 
faisons  l'envoi  par  colis  postal  et 


Lorsque  plusieurs  Agendas  nous  sont  demandés  ensemble  ... 
le  port  est  le  même  que  pour  un  seul,  quel  qu'en  soit  le  nombre 

L'Agenda  Charles  Mendel  paraît  régulièrement  tous  les  ans  depuis  1895.  Il  est  attendu 
chaque  année  avec  impatience  par  les  amateurs  photographes,  qui  s'en  disputent  les  éditions.  11 
contient  tous  les  ans  de  nombreux  renseignements  photographiques,  un  formulaire,  une  partie 
scientifique,  une  partie  littéraire  et  humoristique  très  goûtée  par  les  lecteurs.  Enfin,  ûn  concours 
doté  de  nombreux  prix  est  ouvret  entre  tous  les  lecteurs  de  cette  publication,  qui  constitue  sans 
contredit  le  plus  grand  succès  de  librairie  photographique. 

Mendel  (charles).  Annuaire  des  Amateurs  de  Photographie, 
des  Sociétés  et  des  Hôtels  ayant  chambre  noire.  —  1903.  1  vol.  in-8o 
de  500  pages  relié  (26X18)  fr.    10  » 

Cet  annuaire  est  destiné  à  servir  de  trait  d'union  entre  les  amateurs  photographes  du  monde  entier. 

La  première  partie  comprend  la  liste,  par  ordre  alphabétique,  des  amateurs  et  photographes  : 
a)  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine  ;  b)  des  départements  ;  c)  de  l'étranger  ;  la  liste 
des  Sociétés  photographiques  de  France  et  de  l'étranger  ;  enfin  la  mention  des  cours  publics  de 
photographie. 

La  deuxième  partie  mentionne  les  principales  localités  de  France,  des  colonies  et  de 
l'étranger  présentant  des  ressources  au  point  de  vue  photographique,  c'est-à-dire  pourvues,  soit 
d'un  Correspondant  accrédité  de  la  Photo-Revue,  soit  de  Sociétés  locales  d'amateurs,  soit  enfin 
de  photographes,  professionnels  ou  amateurs,  offrant  obligeamment  leurs  services  aux  amateurs. 
Cette  section  est  complétée  par  une  liste  des  hôtels  munis  d'une  chambre  noire. 

La  troisième  partie  comporte  des  renseignements  d'utilité  générale  :  une  revue  chronologique 
des  événements  photographiques  de  l'année  écoulée  ;  des  tableaux  de  coefficients,  de  conversion  de 
mesures  étrangères,  de  formats,  etc. 

PETIT  PHOTOGRAPHE.  (Le)  mensuel,  organe  populaire  de  vulgari- 
sation et  de  renseignement  mutuel  spécialement  destiné  aux  débutants, 
Abonnement  annuel  pour  le  monde  entier   fr.    1  » 

PHOTO-REVUE,  journal  des  Amateurs  et  des  Photographes,  paraissant 
le  dimanche.  —  En  vente  chez  tous  les  Libraires  et  dans  les  Gares. 

Le  numéro  

L'abonnement  annuel.  France  et  Algérie 
—  —  Union  postale.  .  . 

Collections  complètes  de  la  Photo-Revue 


Du  15  avril  1893  au  15  avril  1895 

—  15   —   1895  au  15   —  1896 

—  15   —   1896  au  15   —  1897 

—  15   —   1897  au  15   —  1898 

—  15   —   1898  au  15   —  1899 

—  15   —   1899  au  15   —  1900 

—  15   —   1900  au  lerjanv  1901 

—  lerjanv.1901  au  1er  1902 

—  1er    _    1902  au  1er  _  1903 

—  1er   _    1903  au  1er  _  1904 


(34  numéros) 

(24  — 

(24  — 

(24  -  - 

(24  — 

(24  - 

(38  — 

(52  - 

(52  — 

(52  - 


fr. 

O  15 

fr. 

6 

fr. 

8 

» 

fr. 

5 

» 

fr. 

3 

50 

fr. 

3 

50 

fr. 

3 

50 

fr. 

3 

50 

fr. 

3 

50 

fr. 

4 

50 

fr. 

6 

» 

fr. 

6 

» 

fr. 

6 
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PHOTO-REVUE,  Edition  de  Luxe,  paraissant  le  même  jour  que 
l'édition  ordinaire. 

Le  numéro   fr.     0  25 

L'abonnement  annuel,  France  et  Algérie   fr.    1  2  » 

—         —  Etranger.   fr.    15  » 

Cette  édition  comprend  le  texte  de  la  Photo-Revue  ordinaire,  imprimé  sur 
beau  papier  à  grandes  marges.  Chaque  numéro  contient  des  gravures  hors 
texte,  des  encartages  et  des  suppléments  du  plus  grand  intérêt. 


REVUE  DES  SCIENCES  PHOTOGRAPHIQUES  (Photo-Physique. 
—  Photo-Chimie.—  Applications  Scientifiques  et  Industrielles),  paraissant 
mensuellement. 

Abonnements  :  France,  20  fr.  —  Etranger  :  25  fr. 


REVUE  ILLUSTRÉE  DE  PHOTOGRAPHIE,  donnant  sous  forme 
de  fascicules  mensuels  tout  ce  qui  constitue  l'édition  complète  de  luxe  de 
la  Photo-Revue,,  sauf  la  partie  Boîtes  aux  lettres,  Nouveautés,  Annnonces. 

Ahmmement  ■  f  France  et  Algérie   fr.     8  par  an. 

Abonnement  .  j  Etranger   fr.  10  — 

La  REVUE  ILLUSTRÉE  DE  PHOTOGRAPHIE,  forme  chaque  année  un 
beau  volume  in-8  jésus  de  plus  de  300  pages,  illustré  de  nombreuses  plan- 
c  hes  hors  texte  et  d'un  grand  nombre  de  figures  et  Contenant,  sous  forme 
d' encartages,  des  suppléments  qui  augmentent  encore  le  puissant  intérêt 
de  cette  belle  publication.  (Les  années  1900,  1901,  1902  et  1903  sont  en  vente. 

Chaque   fr.     6  » 


L'ANNEE  PHOTOGRAPHIQUE  parait  tous  les  ans  et  forme  une  Revue 
complète  du  mouvement  de  la  Photographie  pendant  l'année  écoulée  : 
Découvertes  —  Perfectionnements  —  Nouveautés  —  Applications.  —  For- 
mules nouvelles,  etc.  —  Chaque  année  forme  un  beau  volume  avec  nom- 
breuses gravures  et  planches  hors  texte  ,   fr.    3  » 

Paraît  depuis  1899. 


A  LA  MEME  LIBRAIRIE 


Argy  (V).  Les  Téléphones  à  Haute  voix.  1vol.  in-16 

de  122  p.  avec  17  croquis  originaux   fr.    2  » 

Instructions  détaillées  et  précises  pour  la  construction  et  la  réussite  de  ces  appareils. 


Beleze  (marguerite).  Conseils  aux  Amateurs  pour  faire  une 
Collection  de  papillons.  1  vol.  in-16  de  82  p.illust.  de  27fîg.  .  .    fr.    1  » 


Rergmann  (f.)  Le  Petit  Electricien.  3e  édition,  1  vol. 
in-16  de  100  p.,  illustré  de  55  fîg.  et  plans  de  pose   fr.     1  » 


Bossakiéwicz  Manuel  du  Collectionneur  de  timbres- 

poste.  1  vol.  de  252  p.,  illustré  de  227  fig.  et  reproductions  ...     fr.    3  » 


Charles  Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 
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Chaplot.  La  Théorie  et  la  Pratique  des  Jeux 

d'esprit.  1  vol.  in-8°  214  p.  avec  400  modèles  de  problèmes  .  .    fr.    3  50 

Coupin(h.)  Doct.  ès-scienc.  Ce  qu'on  peut  voir  avec  un  petit  Mi- 
croscope. 1  vol.  in-16  de  120  p.  avec  10  pl.  renfermant  263  fig.  dessinées 
d'après  nature  par  l'auteur   fr.    2  » 

Donnadieu  (  a.-l.)  St  Suaire  de  Turin  devant  la  Science  (Le) 

1  vol  in-8°  raisin  avec  nombreuses  figures  et  planches  hors  texte  .     10  » 

Drouin  (f.).  L'Acétylène.  2e  édition,  revue  et  aug- 
mentée, 1  vol.  in-8°  de  210  p.  illustré  de  52  fig   fr.    3  50 

Gaillardie  (Dr)  Les  Poids  anciens  des  Villes  de  France 
Un  album  in-4  écu  relié  en  pleine  toile   fr.    10  » 

Huche  (g.).  Conseils  pratiques  aux  Amateurs  d'é- 
lectricité. Pour  la  fabrication  économique  des  piles,  sonneries,  accu- 
mulateurs, allumoirs,  appareils  de  sûreté,  etc.  4e  édition  revue  et  aug- 
mentée, 1  vol.  in-16  de  80  p.  illustré  de  59  fig   fr.    1  » 

Labitte  (a.  .  Traité  élémentaire  du  Blason.  1  vol. 

in-8o  de  280  p.  illustré  de  562  fig.  explicatives  et  accompagné  d'un  vo- 
cabulaire propre  à  cette  science. 

Broché   fr-    3  50 

Relié  genre  Bradel   fr-    6  » 

Labitte  (a.).  Les  Manuscrits  et  l'Art  de  les  orner. 

Trois  livres  composent  ce  magnifique  ouvrage  : 

1"  Le  premier  est  consacré  à  un  aperçu  général  sur  les  manuscrits  et 
leur  ornementation  à  toutes  les  époques  ; 

2o  Le  deuxième  contient  des  descriptions  fac-similé  et  spécimens  de  ma- 
nuscrits depuis  le  vine  siècle  jusqu'au  xvne  siècle  ; 

3o  Le  troisième  traite  de  l'Enluminure  Moderne. 

Avec  286  reproductions,  la  plupart  en  pleine  page   fr.    20  » 

Relié  demi-chagrin  •   •     fr?    27  50 

Reliure  d'amateurs,  coins,  tête  dorée   tr.    30  » 

Il  a  été  tiré  de  cet  ouvrage  15  exemplaires  numérotés  à  la  presse  sur 
papier  du  Japon,  des  manufactures  impériales  de  l'Insetsu-Kioku,  à 
Toldo   fr.  100  » 

Lemercier  de  Neuville.  Les  PupazziNoirs. Ombres  animées,cons- 
truction  du  théâtre,  machination  des  personnages,  intermèdes  et  pièces, 
cinquante  trois  modèles  d'ombres,  cinquante-six  planches  détaillant  le  me- 
canisme.  1  vol.  de  310  p.  in-8o   fr-    6  » 

Mathet(l.).  L'Eclairage  à  l'Acétylène.  1  brochure 
in-8°,  illustrée  d'un  dessin   tr-    u  &u 

Niewknglowski.  Le  Radium.  1  vol.  broché  avec  figures 
explicatives  et  résultats  d'expériences   ir.    4  » 

Perroux  (.iules).  Manière  de  fabriquer  soi-même  les 
Capuchons  à  incandesc3nce  par  le  gaz.  3e  édition  1  brochure  in-16 
de  32  p.  illustrée  de  7  fig  •     lr-  1 


.  La  Maison  Charles  ItltiNOEL  entrera  volontiers  en 
relations  avec  MM.  les  Amateurs  ou  Professionnels  qui 
désireraient  faire  éditer  leurs  Travaux  .  soit  a  leur 
compte  soit  au  sien  et  ce,  par  tons  Procèdes. 
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Charles  Mendel,  118  bis,  rue  d'Assas 


H  9  7*77  Pto  rt*  7?  VPn  POin  71  O  de  la  Photo-Reoue .  —  Petits  carnets 
UallLCLù  U  JjJlUUlùlUllO  format  de  poche,  tout  préparés  pour 
inscrire  tous  renseignements  relatifs  aux  clichés  qu'on  a  l'occasion  de 
prendre  au  cours  d'une  excursion,  avec  toutes  les  indications  utiles.  —  La 
douzaine  O  75,  le  cent  5  fr. 
Envoi  franco  d'un  carnet  à  titre  de  spécimen,  sur  simple  demande. 

PsvfaQ  P  Dotal PO  TJln  Cfvâao  Nous  avons  établi  pour  nos 
UdILCO     rUùiaLUO    ILLUoLl  UUù   Clients, des  rectos  de  Cartes 

Fostales  portant  en  impression  typographique,  les  mentions  exigées  par 
Administration  des  Postes,  et  qu'il  suffît  de  coller  au  dos  d'une  photogra- 
phie sur  papier  quelconque,  pour  obtenir  des  Cartes  postales  illustrées. 
—  Elles  offrent  à  l'Amateur,  l'avantage  de  leur  permettre  d'envoyer  à  leurs 
amis,  sous  forme  de  carte  postale,  des  photographies  originales,  dont  la 
valeur  est  d'autant  plus  grande  pour  le  Collectionneur,  qu'on  n'en  trouve  de 
semblables  nulle  part  dans  le  commerce. 
Le  paquet  de  25  recto,  0.25   franco  0.35 

"P  PT)Î  PV  P    T  PttVPQ   spécial  pour  les  Amateurs  de  photographie 
ÂCbJJlUl    G/  JbuLLlUù    portant  en  tête  une  scène  photographique. 
La  boîte  complète   1.25 

nioOQpm  prit  ri  PO  PHn  h  PO   Cahiers  spéciaux  pour  le  classe- 
ULaùùUllLUlLL  UUù  UUUlLUù    ment   méthodique  et  facile  des 
clichés  négatifs  avec  feuilles  de  numéros  à  coller  sur  les  clichés  et  étiquettes 
à  coller  sur  les  boîtes. 
Le  cahier  0.60,  franco  0,75.  —  La  douzaine  6  fr.,  franco  6  fr.  75. 


Pli  0  tO~  Cll&TgBS  ph?èsS,Sf ormath50g-65, 
tirés  en  deux  teintes  et  donnant  à  la  reproduc- 
tion l'illusion  d'une  photographie  directe.  Cha- 
cun de  ces  dessins  représente  un  type  déter- 
miné, soldat,  cuisinier,  hercule,  etc.,  moins  la 
tête.  On  place  dans  l'échancrure  réservée  à  cet 
effet  la  tête  de  la  personne  dont  on  veut  faire  le 
portrait- charge  et  on  photographie  le  tout. 

Un  sujet  au  choix   2  fr.,    franco  2  75 


Trois 
Six 


5  fr. 
9  50 


6  » 
10  50 


A  1  hn  m  O  Albums  de  12  feuillets  pour  coller  les  épreuves,  cartonnés.  — 
JLÙJj  UJJlù  Article  de  Réclame  très  avantageux 


9  X  12,  0.60  ;  13  X  18,  0.95. 


pour  61/2x9,  0.45 
Par  12,  10  0/0  de  remise. —  Port  en  sus. 
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Ouvrages  parus  récemment  : 

lo  Les  Négatifs  sur  papier  

2°  Le  Développement  automatique.  .  

3°  Le  Procédé  à  la  Gomme  bichromatée  

4°  Les  Surprises  du  Gélatino  

5°  Les  Petites  Misères  du  Photographe  

6°  Le  Développement  lent  

7°  La  Vérité  en  Photographie  • 
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9°  Les  Ennemis  du  Laboratoire  

10°  Essai  de  Stéréoscopie  rationnelle  

11°  Les  Cartes  Postales,  Lettres  et  Menus  photo- 
graphiques   
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15°  La  Photographie  au  charbon  simplifiée.  .  .  . 
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CETTE  COLLECTION  SERA  CONTINUÉE 
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Photo-Revue 


est  le  seul  Journal  Photographique 

QUI  PARAISSE  TOUTES  LES  SEMAINES 

ELLE  EST  EN  VENTE  PARTOUT 

Chez  les   Libraires,  dans  les  Gares,   les  Kiosques 

et  dans  beaucoup  de  Maisons  de  fournitures 


Chacun  de  ses  numéros  contient  :  Articles  de  fonds.  — 
Recettes.  —  Procédés.  —  Nouveautés.  —  Récréations.  — 
Offres  et  Demandes.  —  Echos. 

Elle  renseigne  gratuitement  tous  ceux  qui  font  appel  aux 
connaissances  spéciales  de  ses  rédacteurs. 
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